
- IV-ème Année N2 40 MERCREDI, 30 OCTOBRE 1935 Le numéro t.- Dio. -

DE 
REDACTION, ADMINISTRATION, PUBLICITE 
Belgrade, 3 rue Kralja Ferdinanda, Tél. 24-5-61 JOURNAL YOUGOSLAVE HEBDOMADAIRE 

Prix. You1,:o~lav1e: un an 60 din.; six mois 35 din~ 
Etranger: un an 50 fr. fr.; six mois 30 fr. fr. 
Compte-chèque:--po:-taux 56419 Belgrade 

Les i:épercussïons du conflit italo==éthïopïen Le président 
Masaryk. 

reçoit M- Protlé 

A la veille de la reprise 
des travaux parlementaires Libres opinions 

L,En.tente Balkanique 
et l'équilibre de la Méditerranée 

Au cours des négociations qui 
ont préparé l'Entente balkanique de 
1934, il est vraisemblable qu'on ait 
envisagé le cas d 'un conflit maritime, 
auquel ne prendrait part aucun des 
quatre Etats, mais qui pourrait les 
intéresser tous par ses répercussions 
imprévues. Voyez comme les calculs 
politiques sont fragiles! On pensait 
sans doute, à ce moment-là, tout 
d"a'bord aux revendications italien-
nes sur l'Adriatique, ancienne mer 
vénitienne; en second lieu à la riva-
lité entre la France et l'Italie dans 
la Méditerranée. C'était, semble-t-il, 
d'une de ces deux hypothèse, qu'il 
fallait s'attendre à voir jaillir l'étin-
celle, pour peu qu'il manquât aux 
gouvernements le conseil de la sa-
gesse et celui de la prudence, ces 
deux anges de la Paix. 

Elle a jailli d'ailleurs, d'un pays 
africain qui n'était guère connu que 
des géographes. Du reste, qui s'en-
tend précisément à la géographie 
politique, et qui soit combien elle 
trouve attentifs les dirigeants du 
vaste Empire britannique, n'a pas 
tardé à revenir de la première sur-
prise. Il suffit de repérer sur la carte 
la position de l'Ethiopie. Cette fois, 
on comprend mieux; on comprend 
même tout à fait. 

On ne peut tout de même pas 
dire que le conflit angle-italien pren-
ne l'Entente balkanique au dépourvu. 
Elle est d'une constitution assez ro-
buste pour supporter des épreuves 
beaucoup plus graves. Et puis, dans 
le cas particulier, si ses intérêts di-
rects pouvaient être mis en couse, 
ils se trouveraient automatiquement 
confondus avec ceux que prend en 
moins, avec quelle fermeté, ou moins 
apparente, la Société des Notions. 
Lo question reste pourtant à savoir 
si les Q u os e g o de Genève suf-
firont à calmer les flots irrités. Et s'il 
convient à la Yougoslavie et à la 
Roumanie de conserver une position 
d'attente, on conçoit que la Turquie 
et la Grèce prennent en propre 
quelques précautions. 

On ne vit pas de souvenirs, mois 
aux heures critiques on s'y reporte 
invinciblement. Il serait difficile à lo 
Turquie d'oublier qu'il n'y a pas si 
longtemps certaines convoitises se 
portaient vers l'Asie mineure, et M. 
Mussolini, dans un discours qui don-
na lieu à des explications diploma-
tiques, lui a rafraîchi la mémoire par 
son fameux appel à ses concitoyens: 
- ,,N o t r e a v e n i r e s t e n O-
r i e n t." - Lo Bulgarie voisine con-
tinue à faire politique à part, non 
exempte de lo suspicion de sympa-
thiser avec celle de l'Italie, sur lo 
péninsule de Balkans. Elle n'a sans 
doute pas plus perdu de vue la 
Thrace que la Macédoine. Et quand 
nous voyons le gouvernement kéma-
liste accroître ses effectifs militaires 

et même construire de nouvelles for-
tifications entre Andrinople et les 
Détroits, nous pouvons lui attribuer 
de bonnes raisons qui, déjà bonnes 
au temps où l'affaire d'Ethiopie n'é-
tait pas encore entrée dons la phase 
aigüe, semblent encore meilleures 
depuis qu'on se demande quelle 
tcurnure elle prendra,. 

Des souvenirs? La Grèce non plus 
n'en manque pas. Ne dites point à 
Athènes - à moins de vous adres-
ser à l'ombre de M. Venizelos -
que l'hellénisme a pris son parti de 
la dévolution du Dodécanèse. Ne 
parlez pas à Corfou, de la façon 
dont l'Institution de Genève suspend 
ou réprime les ,,coups de poing" as-
sénés sur le faible par le fort. Et puis, 
cette Grèce, pour laquelle sont épris 
bien naturellement les poètes, les 
artistes et les philosophes, ne laisse 
pas non plus d'attirer le regard des 
connaisseurs en fait de stratégie 
maritime. 

Jacques Bainville disait l'outre 
jour: ,,Une flotte ne peut rien foire 
en Méditerranée si elle n'a la garan-
tie que ses adversaires, principale-
ment les sous-marins ennemis, ne 
trouveront pm; un abri sur les côtes 
grecques." C'est une considération 
qui a dû être approfondie à Rome, 
et qui peut conduire à des entreprl-
ses osées. Elle n'a pas encore moins 
échoppé à Londres, et les gens qui 
font de la comptabilité en partie 
double, sur le tableau intérieur ~t 
sur l'extérieur, n'ont probablement 
pas eu tort d'insinuer que l'Angle-
terre avait mis la main ou coup d'E-
tat monarchique en Grèce, pour 
substituer un gouvernement stable 
aux intermittences du régime répu-
blicain. 

Ce serait singulièrement exagérer 
l'état des choses que de parler de 
veillée des ormes. Mettons simple-
ment que la Turquie et la Grèce sont 
moins que jamais en relâchement de 
vigilance. Elles ont d'autant plus 
raison que du conflit actuel, même 
s'il se termine de lo façon la, plus 
pacifique, il restera toujours quelque 
chose. Le Fascisme, qu'il ne fout 
peut-être pas confondre avec la no-
tion italienne - les Anglais ne se 
gênent pas pour faire la dis.tinction 
- a posé une candidature ,,expan-
sionniste" dont les buts, même sons 
doute à ses propres yeux, sont incer-
tains et illimités. Du moment qu'on 
met en cause un besoin irrésistible, 
national, sentimental, économique et 
démographique tout à la fois, il est 
naturel que les voisins se regardent 
et se demandent aux dépens de qui 
il finira par se satisfaire. Il l'est aussi 
qu'à toute éventualité ils se tiennent 
coude à coude, et tel est fort heu-
reusement le cos des Etats pour qui 
!'Entente balkanique reste une loi et 
une sauvegarde. 

CHARLES LOISEAU 

Les sanctions 
et les intérêts 

, . 
econom1ques 
yougoslaves 

La publication de ces lignes dans git seulement de bien apprécier Je 
les colonnes de !'Echo de Belgrade poids de ces sacrifices. 
coïncide avec. la date que le Comité D'après Ja décision, récemment 
de coordination de la Société des I prise par le Conseil des ministres 
Nation a fixée pour l'entrée en v1- yougoslave, depuis le 22 octobre sont 
gueur des sanctions financières et déjà interdits l'exportation, le tran-
économiques contre l'Italie. sit direct ou indirect des armes, des 

Ces sanctions romprennent: 1) munitions et du matériel de guerre 
l'interdiction d'importer des armes en direction de l'Italie et de ses co-
et des munitions en direction de lorries. 
l'Italie et de ses possessions colonia-
les, 2) l'embargo sur les exportations 
des articles énumérés dans une liste, 
qui peut, au besoin, être complétée 
par d'autres marchandises 3) la pro-
hibition d'importation de toutes les 
marchandises de provenance italien-
ne, . 4) l'interdiction de n'importe 
quel crédit à l'Etat, aux banques et à 
toutes les personnes physiques et 
morales italiennes. 

Un délai de dix jours, du 19 au 
28 octobre, a été laissé aux Etats-
membres de la Société des Nations 
pour qu'ils préparent leur déclara-
tion au sujet de l'application de ces 
~es_ures. Il est tout naturel que l'o-
pmron publique, représentée par la 
presse, envisage la question du point 
de vue des intérêts nationaux de 
chaque pays. 

On ne se dissimule pas que l'arme 
tournée vers l'Italie peut blesser 
ceux qui la manient. Les répercus-
sions pénibles des sanctions économi-
ques pour les Etllts qui les appli-
quent sont hors de doute. Il s'a-

C~tte mesure, qui empéchera l'in-
dustne de certains pays de réaliser 
de gros bénéfices de guerre, ne tou-
che pas les intérêts yougoslaves, car 
l'industrie yougoslave ne pourrait 
guère figurer , dans le rôle de four-
nisseur du matériel de guerre. 

La liste des produits, soumis à 
l'embargo d'exportation dans la di-
rection de l'Italie, ne saurait, telle 
qu'elle se présente à ce moment, me-
nacer les intérêts économiques you-
goslaves. Des articles portés sur cette 
fote, on ne peut attribuer une cer-
taine importance qu'au.x chevaux. De 
la quantité totale de 19.500 têtes 
d'une valeur de 34.4 millions de di-
nars, exportées en 1934, 7000 furent 
dirigées en Italie, tandis que le reste 
était réparti entre la Grèce, l'Autri-
che et la Suisse. La part de la Grèce 
était pr-esque égale à celle de l'lta-
ltc, tandis que les deux autres pays 
ne participaient qu'avec une somme 
de 3 et 4 millions de dinars. Il résul-
te de ces données que le mard1é 
d'exportation des chevaux yougosla-

\es est trts restreint et que, les expor-
tations vers l'Italie supprimées, il se-
rait difficile de trouver à les placer 
ailleurs. Mais il s'agit d'une somme 
peu importante de 12 millions de 
dinars. 

Cependant la presse yougoslave ne 
traite pas la question des exportations 
vers l'Italie dans les limites étroites 
du tçxte de la proposition du Comité 
des ,18, tlésignée sous le No 44. Elle 
suppose, non sans raison, que la pro-
hibition de toutes les importations 
venant d'Italie provoquera des repré-
sailles, par exemple, la prohibition 
réciproque des importations vena11t 
des pays qui appliquent les sanctions. 
Même si l'Italie n'est pas en état de 
se permettre une réaction aussi radi-
cale, l'application des sanctions fi. 
nancières doit sensiblement troubler 
le commerce avec l'Italie. 

Jusqu'à présent la couverture des 
marchandises dans les échanges ita-
lo-yougoslaves s'effectuait par voie 
de compensation et, comme nos ex-
portations dépassaient les importa-
tions italiennes en direction de la 
Yougoslavie, le solde créancier était 
du côté de nos e..xportateurs, qui dis-
posent d'une créance sur l'Italie d'un 
montant de 172 millions de dinars. 
Dans les conditions actuelles cette 
créance peut facilement devenir ce 
qu'on appelle une ,,créance gelée" et 
cela, bien entendu, au préjudice de 
nos commerçants. 

En vertu des sanctions financières 
le ,,clearing" italo-yougoslave doit 
être suspendu; désormais les Italiens 
seront obligés de payer comptant à 
Ja réception de la marchandise, si-
non par avance à la conclusion du 
contrat. Cela pose la question de la 
monnaie des paiements. On a lu de-
puis longtemps dans les journaux 
que les exportateurs rownains n'ont 

p~ ~oulu accept1;r à la vente du blé 
les lires italiennes. Au fur et à me-
~ure que l'Italie ,·engage de plus 
eu plus dans la guerre avec l'Ethio-
pie, la lire tendra vers la baisse. 
D autre part I'ltalie éprouvera des 
difficultés croissantes pour se procu-
rer .des devises. La pénurie des 
moyens de paiement entraînera le 
rétrécissement des exportations you-
goslaves, même si aucun acte législa-
tif ne vient mettre fin à ce corn-
merce. 

Il serait superflu de faire ressortir 
toute l'importance de l'Italie comme 
débouché pour les produits yougo-
slaves. Non seulement les économis-
tes, mais tout le monde sait que les 
exportations yougoslaves vers l'Italie 
atteignent de 28 à 29% de la valeur 
totale des marchandises exportées. 
La Yougoslavie jouit envers l'Italie 
d'un bilan toujours actif, car ce 
pays est le plus grand importateur 
de nos marchandises et achète pour 
une somme ronde de 800 millions 
de dinars par an. Enfin certaines de 
nos grandes industrties, par exemple 
celle du bois, vi~~nt surtout des ex-
portations vers l'Italie. 

C'est pourquoi l'idée d'un appui 
mutuel entre les Etats qui vont appli-
quer les sanctions contre l'Italie pro-
vient des représentants yougoslaves à 
Genève. Car il est difficile de trou-
ver un autre pays qui soit aussi tou-
d1é par les sanctions que; le nôtre. 

On mande de Prag11e: 
M. Vasilije Protié, nouveau rrurus-

tre de Yougoslavie à Prague, a pré-
senté le 23 octobre, au Château de 
Lany, ses lettres de créance au Pré-
sident Masaryk, en présence de M. 
Benes et du chancelier, M. Samal. 

A cette occasion M. V. Protié tra-
duisit les sentiments d'affection fra-
ternelle du peuple yougoslave pour 
le peuple tchécoslovaque et son illus-
tre chef dans lequel il a salué un 
Père vigilant de la Patrie, puis il 
ajouta: 

,,Le geste symbolique récent des 
délégués de toutes les r égions tché-
coslovaques apportant de la terre à 
la tombe du Roi Chevalier est une 
nouvelle et touchante preuve que les 
coeurs des deux nations battent à 

La proximité Je la session régu-
lière du Parlement et la récente élec-
tion du bureau de la Chambre des 
députés ont entretenu cette semaine 
les conveïsations des cercles politi-
q11es. 

Les milieux proches du gouverne-
ment de M. Stojadinovié envisagent 
avec un grand calme le développe-
ment prochain des évém;ments; il ne 
paraissent pas attacher à l'échec de 
M. Komnenovié, candidat du Club 
de la majorité, une importanœ déci-
sive pour l'attitude future àe la 
01ambre ,des députés. 

Au contraire, ce scrutin a contri-
bué à hâter la formation de l'Union 
radicale yo11goslave, non seulement 
dans le pays, mais aussi à la Ch.am-

/'unisson. Les liens politiques, concré- bœ, où le r.ouveau parti a entrepris 
tisés dans le Pacte de la Petite En- une sorte de contre-offensive. Il a 

suffi d 'un délai de quelques jours 
seulement, pour que le club de 
l'U.R.Y. comptât 140 députés, chif-
fre supérieur au nombre des voix 
m:ueiJJies par M. Komnenovié. 

A côté de ce Club, présidé par M. 
/"avenir que le génie de la race et Cvetkovié, l'ancien Club de la. majo-
/eur mission historique leur ont as- rité parlementaire, présidé par M. 
signé." St. Jankovié, continue d'exister: il 

tc;nte, sont nés de ce profond senti-
ment que Jeurs intérêts vitaux sont 
intimement liés. Au service de la 
même cause, ce/Je de la paix, la 
Tchécoslovaquie et la Yougoslavie 
marchent la main dan la main vers 

Le président convient donc d'ajouter un groupe de 
30 à 40 voix qui seront acquises au 

Mosick.i gouvernement, quoique, pour diffé-
reçoit M- Grlsogono rentes raisons, qui tiennent plutôt à 

d des situations locales, ces députés M. Grisogono, ministre e Yougo-
slavie en Pologne, a remis, le 24 n'aient pa.s jugé opportun d'entrer 
octobre, en audience solennelle, ses dans l'U11io11 radicale yougoslave. 
lettres de créance au Président de la • L'opposition comprendra les dépu-
République polonaise, M. Mosicki. tés du Club parlementaire yougo-

Le nouveau ministre déclara no- I!ave, du Club national d11 travail et 
tamment dans son discours: du Clflb des indépendants. La presse 

On doit constater que cette juste 
réclamation yougoslave trouva un 
accueil chaleureu.'I: parmi les membres 
de la S.D.N. La proposition No S 
du Comité des dix-huit s'efforce 
d'atténuer les inconvénients subis 
par certains Etats à ciuse des sanc-
tions. ,,L'amour et l'estime envers la no- gouvernementale considère qu'il n'e-

b/e nation polonaise constituent la xiste aucun accord de principe entre 
(Voir la suite en 4-ème p. l- ère col.) tradition nationale de notre pays qui ces clubs dont les députés ont voté 

Prof. lflLAD. ROSENBERG ne peut pas oublier les siècles de pour M. Stevan Cirié. Les pourpar-

lus en vue d'une action commune 
auraient abouti cependant à un ac-
cord sur la répartition des sièges 
dans les grandes commissions. 

La question des rapports du gou-
vernement avec la Chambre sera ti-
rée au clair dès que le gouvernement 
proposera à l'Assemblée de discuter 
et de voter les projets de lois. C'est 
?lors seulement que le cabinet M. Sto-
jadinovié Jugera s'il est possible de 
poursuivre la collaboration avec la 
p1ésente Chambre ou non. Jusque-là, 
il n'a aurune raison de modifier son 
attitude antérieure, conforme aux 
prescriptions de la Constitution. 

Pour le cas où la. collaboration 
serait impossible entre le go_uvem: 
ment et le Parlement, certams nu-
lieux politiques envisagent la possi-
bilité de la dissolution de la Skup-
1tina et de nouvelles élections légis-
latives. L'opposition extra-parlemen-
taire incline vers cette solution, tan-
dis que l'opposition parlementaire y 
est naturdlernent hostile. Le Club 
de l'Union radicale yougoslave pen-
che plutôt vers la continuation des 
travaux à la Chambre, parce qu'il 
considère que le gouvernement pour-
ra faèilement s'assurer la majorjt.é 
s'il s'appuie sur cette formation. 

Il est hors de doute que dès la re-
prise des travaux parlementaires, le 
Pré~ident du Conseil lancera un nou-
vel appel à l'apaisement et recom-
mandera la. normalisation de la vie 
politique par le rétablissement des 
libertés civiques, pour la conserva-
tion de l'unité de l'Etat et de la na-
tion. Le pays est unanime sur le but 
à atteindre. Les divergences sur les 
moyens apparaissent secondaires, en 
pleine période de crise internatio-
nale. l\f. 

==========================================================;;,; luttes communes pour la défense de ==========================================!!!!!!! 
Les hésitations de Genève 

et la date d'application des sanctîons 
--------------

( De notre correspondant) 
Genève, 28 octobre 

Après une interruption d'une di-
zaine de jours, le Comité de coordi-
nation des sanctions se réunira Je 31 
octobre, en même temps que le Co-
mité des Dix-huit, qui doit préparer 
lt travail du premier. 

On se souvient que les gouverne-
ments des Etats membres de la So-
ciété des Nations ont été priés de 
faire savoir à quel moment ils pou-
vaient mettre en vigueur les mesures 
de prohibition contre l'importation 
des marchandises italiennes. Sur la 
base du travail préliminaire du Co-
mité des Dix-huit, Je Comité de coor-
dination ~·occupera de fixer la date 
<ll: l'entrée en vigueur de ces mesu-
res, ainsi que celle de l'application 
de l'embargo sur les matières pre-
mières destinées aux armées. 

La fixation de cette date ou de 
ces dates n'ira pas sans des ajuste-
ments assez délicats. Quoique l'action 
collective doive être, autant que pos-
sible simultanée, le Comité ne se 
trouvera pas en présence de réponses 
qui feront de cette simultanéité quel-
que chose d'immédiatement ou d'au-
tomatiquement réalisable. 

Les deux courants qui se sont déjà 
manifestés vont forcément se heurter 
une fois encore. Les partisans rigides 
de l'application du Pacte aussi com-
plète et aussi rapide que possible 
proposeront une date très rapprochée. 
les partisans d'une action de conci-
liation, aussi prolongée que le recom-
manderait un espoir quelconque de 
succès, chercheront vraisemblable-
ment des arguments dans la diversité 
des dates communiquées par les 
gouvernements, pour reculer assez 
loin, en tout cas dans le mois de no-
vembre, la date fatale où J"Italie, 
subissant tous les inconvénients. des 
mesures prises contre elle, pourrait 
se montrer moins accessible aux con-
seils de la modération. 

Peut-on s'attendre à voir les gou-
vernements pressés de constater que 
les décisions prises à Genève ne de-
meurent pas sans effet, l'emporter 
sur ceux qui estiment au contraire 
qu'il ne faut pas risquer de tout 
compromettre, même l'équilibre de la 
paix mondiale, en quittant prématu-
rément le terrain des arrangements 
pacifiques? Il est possible qu'en ap-
parence et dans les premiers jours, ce 
puisse être le cas. Il n'est pas exclu 
par exemple que la délégation an-
glaise montre quelque hâte à arriver 
à un accord sur la date pour des con-
sidérations électorales et parce que 
l'opinion publique britannique ,;.:st 
attendue peut-être à un discours plus 
ferme de la part de Sir S. Hoare. 

Certains événements peuvent justifier 
ceux qui pensent que les éventualités 
de conciliation vont se préciser. L'Ita-
lk attend visiblement que la situa-
tion se modifie du fait des défec-
tions des chefs abyssins, qui prouve-
raient que l'unité éthiopienne était 
une chose factice. Mais le change-
ment a-t-il des chances de se produi-
re dans un délai assez court pour que 
!"activité de la S.D.N., à qui il n'est 
plus permis d'attendre longtemps 
encore, puisse prendre une toute nou-
"elle direction? Il y a lieu en tout 
cas de se poser la question. 

Il convient aussi de ne pas oublier 
que, pour être devenus de icrvents 
soutiens du Pacte et en particulier de 
l'article 16, les Anglais n'estiment 
pas que la Société des Nations soit 
a.,~ez forte pour supporter d'ores et 
déjà des épreuves un peu mdes. 
Leur attitude plus que réservée à 
l'égard des sanctions militaires le dé-
montre suffisamment. Ed. B. 

SAR. le Prïnce-
Réé,ent Paul 

à Londres -Pendant son séjour à Londres 
S.A.R. le Prince-Régent Paul a eu le 
24 · octobre une entrevue d'une heure 
au Foreign Office avec Sir Samuel 
Hoare, ministre des Affaires étran-
gères. 

Après cet entretien Son Altesse 
Royale s'est rencontrée également 
avec M. Eden, délégué près la Société 
des Nations. 

Poursuivant ses conversations, le 
Prince-Régent Paul a reçu le 27 oc-
tobre le vice-président du gouverne-
ment, M. MacDonald, en· une au-
dience d'une heure. 

Le même jour, le Prince-Régent a 
reçu Sir John Simon, ministre de 
l'Intérieur et ancien ministre des Af-
faires étrangères. 

Le 27 octobre, il.MM. le Roi 
George V et la Reine Mary ont don-
né un déjeuner en l'honneur de L. A. 
R. Je Prince Régent Paul et la Prin-
cesse Olga au Palais de Buckingham. 

Le soir, le Prince de Galles a don-
né un dîner au Palais de Windsor en 
l'honneur de Leurs Altesses Royales. 

S.A.R. le Prince Régent Paul, ac-
compagné par M. Pavie Karovié, 
chargé d'affaires de la Légation de 
Yougoslavie à Londres, s'est rendu 
hier à Downing Streett, où il fut 
immédiatement accueilli par M. 
Baldwin, président du Conseil. Son 
Altesse Royale s'entretint environ 
trois quarts d'heure avec l'homme 
d'Etat britannique. 

la civilisation occidentale et lïndé-
pendance r.ationale. Proches parentes· 
de race et langue, nos deux nations 
slaves ont le devoir de défendre cl 
de consolider l'Etat et /'unité natio-

La célébration solennelle 
Nationale Tchécoslovaque 

nale conquis au prix des plus grands 
sacrifices. Voilà les élr:mcnls qui 
uous unissent. Veillant sur la sauve-

de la Fête 
Octobre 1918: sous les coups de 

l'offensive franco-serbe victorieuse 
l'Empire des Habsbourg chancelle et 

garde des valeurs heurrusement at- s'effondre. Les nations, depuis des 
ternies, nous suivrc,ns la même voie 
df paix par des efforts conscients. 
L!' patriotisme prudet!I du Gouverne-
ment de la République est la garan-
tie de la continuation de /'oeuvre du 
grand Maréchal Pilsudski de.vant 
J'ombre duquel je 1r.' inc/ir,e." 

Le Président de la République, 
dans sa réponse souligna l'ardent 
patriotisme des deu.x peuples dans 
la lutte pour l'unification et l'indé-
pendance, ,,le vôtte sous les ordres 
d11 Grand Roi Alexandre, le nôtre 
1011s la co11d11ite dr, iHa,-échal Pils11d-
ski, ainsi que le lravaiJ commrm pol(r 
1' organisation de la paix."' 

Le ministre de Yougoslavie, après 
l'audience, est allé déposer une cou-
ronne sur la tombe du Soldat in-
connu. 

M. Rouchdi Aras 
à Belgrade 

siècles opprimées, proclament leur 
indépendance par les voix des Con-
seils nationaux serbes, croates, slovè-
nes, tchéques, slovaques et roumains. 
C'est une de ces dates que la Tché-
coslovaquie commémore chaque an-
née, faisant à jamais du jour anni-
versltire de la liberté sa Fête natio-
nale: le 28 octobre. 

A Paris, dès le 14 octobre, un 
gouvernement provisoire, composé de 
MM. Masaryk, ~enes ct Stefanik, 
avait notifié sa formation à la France 
et aux ambassadeurs des pays alliés. 
A Vienne dès le 9 octobre, le député 
Zabradnik au nom du groupe tché-
coslovaque avait déclaré que les Tchè-
ques abandonnaient pour toujours le 
Parlement de Vienne. A Prague, 
après h proclamation sans lendemain 
d"une République socialiste, le Co-
mité national constitué en juillet 
1918 premit le pouvoir. 

L'Empcrcur Charles s'adresse en 

M. Rouch-d-
1 

- -- des vain à ses ,,fidèles pettples a11tri-Aras, ministre ,_ ,âen.r". Il a convoqué le député 
Affaires étrangères de Turquie, est KI f • d o ac, un e ceux auxquels il a fait 
passé le 24 octobre par Belgrade, grâce, comme aux autres conjurés. 
où il fut salué par le Président Milan JI apprend la décision irrévocable des 
Stojadinovié, par le minisre-adjoint Comités nationau.x de Prague et de 
des Affaires étrangères, M. Martinac, Paris de rompre tous liens avec l' Au-
ainsi que par le ministre de Turquie, · h tnc e et la monarchie des Habsbourg. M. Ali Hajdar. M. Stojadinovié ac-

La veille de la catastrophe, Char-
M. Rouchdi Aras a profité de son les affolé notifie par télégramme 

passage pour faire une déclaration au Kaiser la rupture de l'alliance 
aux journalistes sur les derniers évé-
nements de Genève. sous préte:i..1:e que ,,l'ordre intérietff 

et le principe mona-rchiqtte sont en 
,,L'Entente balkanique, dit-il, a danger." Il est trop tard ... 

prouvé encore une lois son impor-
tance et Je !ail qu'elle est un élément k député Tusar, resté à Vienne 
d'ordre et de modération en Europe. en qualité d'observateur, téléphone 
Tout ce qui rut décidé à Genève dans la nuit du 27 au 28 octobre à 
n'est que la confirmation des obliga- Rasin: 
tians que nous avons tous contrat- ,.C'eSt la catastrophe! 
tées à l'égard de la Société des Na- - Alors, en avant!" 
liens et je dois ajouter quï/ nous a Le lundi matin 28 octobre, dès 
été assez pénible d'appliquer des l'aube, le peuple tchèque, mû par un 
sanctions économiques à l'égard d'un pressentiment, envahit les rues, les 
pays voisin avec lequel nous dési- places, chante sa joie aux pieds de 
rons rester en bons termes et nous Saint Venceslav et Jean Huss, les 
entendre. Mais /es sanctions écono- héros de la patrie. Les cloches son-
nciques ne doivent être considérées nent. Les aigles bicéphales jonchent 
én aucun cas comme un acte d'h0s- le sol. Le lion de Bohême triomphe. 
t:lité à l'égard de l'Italie." ,,Peuple tchécoslowq11e! proclame 

Interrogé sur les compensations le Comité national, 1011 rêve de to11-
économiques, M. Rou~hdi Aras dé- i0 11rs est ac.ampli: l'Etat t,hécosl o-
clara: -,,aq11e a pris sa place a1tjo11rd' hui 

,,Le travail de /a Yougoslavie et de parmi les Etals civilisés et libres dtt 
la Turquie dans cette question a été ,r.onde • • • S011 histoire no11velle q11i 
très laborieux. Dans ce sens, des sera giorieuse, si Diett le veut, com-
possiblités ont été envisagées, mais mence • · •" 
je pense que les compensations qu'on Cette aurore d'une ,,histoire 11011-
pourrait nous accorder ne couvriront vel/e", les amis de la Tchécoslova-
jamais les pertes que nous aurons à _quie l'ont saluée d'une grande 'espé-
subir." rance. Chaque année confirme qu'ils 

ne se sont pas trompés. Le nouvel 
Etat a tenu toutes les promesses que 
les chefs àe la Révolution nationale 
avaient faites à leur peuple et que 
par eux la. nation tchécoslovaque avait 
faite à l'Europe. II représente le tra-
vail, l'ordre et la paix. 

La Yougoslavie a célébré cette an-
née avec un éclat particulier cette 
Fête de la nation amie et alliée, di-
sons plus: fraternelle. N'a-t-elle pas 
voulu ainsi marquer. sa volonté d'être 
plus que jamais fidèle à cette frater-
nité de race qui est à l'origine de 
l'alliance des deux Etats? Ces liens 
?.u sang, rien ne peut les rompre: 
1ls sont au dessus des intrigues et 
':'ême des contingences de la poli-
tique. 

Comme l'a dit le nouveau minis-
tre de Tchécoslovaquie à Belgrade, 
M. Girsa, Tchécoslovaques et You-
goslaves défendent leur sécurité et 
leur existence. Quinconque les atta-
quera les trouvera unis à la vie ct à 
la mort. J. B. 

Les cérémonies 
à Belgrade 

Dès la veille de l'anniversaire de 
lïndépendance tchécoslovaque, des 
cérémonies solennelles se ·ont dé-
roulées dimanche à Belgrade. 

Les fêtes commencèrent par une 
séance matinale dans le ,,Dôme" cks 
Tchécoslovaque . Après une allocu-
tion de M. Hrnéir, président de l'As-
sociation tchécoslovaque à Belgrade, 
le ministre M. Girsa aff!rma que les 
peuples tchécoslovaque et yougoslave 
demeureront unis, comme ils l'ont 
été dans toutes les heures difficiles 
de leur histoire. 

Le professeur M. Pavlovié, dans 
une allocution, souligna la nécessité 
impérieuse d'un travail en commun 
pour les deux pay , aussi 
temps de guerre qu'en 
paix. 

bien en 
temps de 

A 11 heures, dans la grande aile 
de l'Université Kolarac, une acadé-
mie solennelle eut lieu en présence 
du représentant de S.M. le Roi, des 
représentants du gouvernement, du 
corps diplomatique, du Parlement et 
de nombreux invités. 

Après l'arrivée du général Bojié, 
représentant le Roi, la musique de 
la garde joua !,es hymnes tchécoslo-
vaque et yougoslave. Puis M. Kuma-
nudi, président de la Ligue tchéco-
yougoslave prit la parole; il souligna 
dans son discours que la Tchécoslo-
quie, faisant en ce quinzième anni-
' ersaire le bilan de son activité, 
peut être tranquille pour son avenir. 

,,Le mérite en revient d'abord â 
celui qui la conduit, à M. Masaryk, 
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qui incarne toutes les aspirations La Pête Nationale 
nationales et qui donne le haut cxcm-
rle de la discipline morale et de l'or- turque 
dre dans toutes les affaires de /"Etat. ____ _ 
En saluant ce grand vieillard, sym• A l'occasion de la fête nationale 
baie de sa nation, nous adressons en turque, le Vreme consacre un article 
même temps, en tant qu'alliés fidè· à cet anniversaire, en saluant !"oeuvre 
/es, à /a fidèle alliée, la Tchécoslo• dL: génie réformateur, Kémal Ata-
vaquie, /e salut chaleureux des You- turk, président de la République. 
gos/aves." L'auteur rappelle les paroles que 

M. Gtrsa, ministre de Tchécoslo• lt. Président a prononcées lors du 
vaquie, prononça ensuite un discours 10-ème anniversaire de la Républi· 
par lequel le nouveau diplomate pre- que, disant que le 29 octobre 1923 
nait pour la première fois contact commença la renaissance d'une nation 
avec le grand public de Belgrade: que le monde avait condamnée à 

Vos destinées sont /es nôtres. C'est mourir dans l'apathie orientale. Aussi 
p;~rquoi le travail pour consolider ne peut-on plus reconnattre la vieille 
la collaboration que nous poursui- Turquie et ce miracle est l'oeuvrr 
vons dans le domaine culturel, éco• de Kemal Ataturk. 
nomique et politique est ce que nous Enumérant la série des réformes 
pouvons vous donner de meilleur et, ext:cutées par Kemal Ataturk dans 
ce faisant, nous travai//ons pour la tous les domaines, l'article souligne 
paix et pour la sécurité de notre que les nationa listes turc ont relevé 
existence!" sensiblement le niveau intellectuel el 

,,Qu'il me soit permis d'exprimer 
en ce moment solennel mes senti-
n ents, ma conviction et mes voeux 
srncères pour le bonl/êur et la pros-
périté de S. M. Je Roi Pierre Il, des 
f<égents Royaux, du gouvernement et 
du peuple yougoslave!" 

Le discours de M. Gin;a fut cha• 
leureusement applaudi par toute la 
salle. Après que M. Alexandre Belié, 
professeur à l'Université, eut fait 
une conférence remarquable sur les 
sciences slaves chez les Tchécoslova-
ques, un programme artistique ter-
mina cette belle cérémonie. 

A la Légation 
Lundi soir une réception eut lieu 

à la Légation de Tchécoslovaquie à 
l'occasion de la Fête Nationale. 

Une véritable foule d'invités, ap-
partenant à la colonie tchécoslova• 
c1ue de Belgrade et aux membres de 
1a Ligue tchécoslovaco-yougoslave, 
comme aussi un grand nombre de 
personnalités en vue ont répondu à 
1 aimable invitation du nouveau Mi-
nistre de la nation amie. On remar-
qua plusieurs membres du corps di-
plomatique, avec le nonce apostoli-
que, Mgr. Pelegrinetti, à leur tête, 
et les représentants des autorités 
militaires et civiles. 

M. Firkusni, le très distingué pia-
niste tchécoslovaque, a exécuté un 
bref programme, qui fut salué d'ap· 
plaudissements très chaleureux. 

Une cérémonie a eu lieu dans la 
matinée à la Légation de Tchécoslo-
vaquie où M. le ministre Girsa a 
remis des décorations aux membres 
des Sokols de Novi Sad et de Pe-
trovgrad. 

Un concert 
La Philharmonie de Belgrade a 01-

ganisé hier soir un brillant concert 
dans la grande salle de l'Université 
Kolarac. Le programme comprenait 
les oeuvres représentatives de la 
mt"sique tchèque, ,.Sarka", de B. 
Srr.etana, la chorale de St. Vaclav, de 
St.:k, le Concert de A. Dvorzak et 

!'Ouverture de Shakespeare", du 
~ompositeur moderne M. Jirak. 

Le célèbre pianiste tchécoslovaque, 
M Firku~ni, a obtenu un grand suc -
cès en jouant le Concert de Dvorzak, 
de même que M. Vymetal, musicien 
très distingué, qui dirigea l'orche·stre. 

* A l'occasion de la célébration ùu 
17-ème anniversaire de la fondation 
de la République tchécoslovaque, les 
journaux ont consacré des articles 
enthousiastes pour évoquer la signi-
fication de cette date historique et 
c~lébrer l'amitié entre le peuple you-
g,,slave et le peuple tchécoslovaque 
(]1,'unissen t tant de luttes pour l'in-
dépendance de leurs patries. 

La Politika a publié un article de 
M. Balu,:rdzié consacré à !'oeuvre du 
Président M. Thomas Masaryk, retra-
çant sa magnifique carrière d'homme 
d'Etat. L'auteur rappell~ particulière-

social du pays. 

A I,Universlté 
de Belgrade 

L'Université de Belgrade, qui vient 
de rouvrir ses portes, aura à lutter 
pendant cette année scolaire avec de 
sé1 ieuses difficultés techniques. Le 
nqmbre des étudiants, qui au cours de 
!"année dernière, était de 8300 s'élè-
Vt actuellement à 9000. Les labora-
lt•ires et séminaires sont tout-à-fait 
insuffisants pour contenir un nombre 
dc,uble et souvent triple de la nor-
male. 

La majo rité des étudiants sont pau-
vres et l' Université à ·dù prendre à sa 
charge l'organisation de repas à un 
prix minime. L'année dernière quatre 
cantines subvenaient à la nourriture 
de cinq à six cents jeunes gens; il y 
en avait autant qui prenaient pension 
dans le Foyer des étudiants Alexan-
dre 1-er. Mais même cet effort est 
inférieur aux besoins. Les autorités 
universitaires s'adresseront au Mini• 
stère de !'Instruction publique, à des 
bienfaiteurs privés, à des institutions 
sociales, pour l'aider dans sa tâche. 
L'achèvement du Foyer des étudian• 
tes exige, à lui seul, une somme de 
4-00.000 dinars que l'Université espère 
réunir grâce à de nouveaux dons. 

Un montant de 150.000 dinars du 
fonds Luka éelovié a été accordé 
pour la publication de différents tra-
vaux scientifiques: soit à la Faculté 
de médecine, soit à la Faculté techni-
que. 

Ainsi, en dépit de la crise qui 
éprouve terriblement la science et les 
savants, l'Université de Belgrade 
remplit avec honneur sa mission. 

La mort de M. Miéié 
Le dr. Miée Miéié, sénateur et 

maire de Dubrovnik, vient de mou-
rir dimanche dans sa ville natale. 

Né à Dubrovnik en 1883, le dr. 
Miéié se distingua particulièrement 
pendant la guerre par son activité 
nationaliste contre l'Autriche et le 
germanisme oppresseur. Il fut mem-
bre du Comité yougoslave de Lon-
dres qui dirigea le mouvement des 
Yougoslaves d'Autriche-Hongrie à 
l'étranger et développa une propa-
gande intense parmi les Croates de 
l'Amérique du Sud afin de libérer et 
d'unir tous les Slaves du Sud. 

ment le rôle joué par le Président 
Masaryk au cours de la grande 
guerre, lorsque, courant d'un bout à 
!"autre de l'Europe, il travailla à la 
dislocation de l'Autriche-Hongrie op-
pressive. 

C'est au nom même des principes 
qui ont donné l'indépendance à la 
Tchécoslovaqme, que le nouvel Etat 
a été organisé, ce qui lui a permis de 
surmonter toutes les difficultés et ce 
qui est un gage de ses futurs pro-
grès. 
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L'armement 
de la Hongrie 

L'un des buts poursuivis avec téna-
cité par la diplomatie hongroise est 
la prétendue parité des droits de la 
Hongrie, ou plus précisément la 
liberté pour elle de s'armer à l'égal 
de ses voisins de la Petite-Entente. 
Les traités de paix ont réduit l'armée 
de ce pays à un corps de 35.000 sol. 
dats, c'est à dire à une force suffi. 
sante pour le maintien et la défense 
cle l'ordre. Cependant le droit à l'ar-
mement forme, aux côtés du révisi-
onnisme et de la protection des mi-
norités hongroises dans les Etats suc-
cesseurs, une des conditions posées 
par la Hongrie à la signatuœ d'un 
pacte danubien. 

De quelle manière la Hongrie en-
tend-elle procéder à son armement? 
L'ancien colonel d'état-major, Nyiry 
Laszlo, nous donne à ce sujet des in-
formations précises, dans un numéro 
récent de la revue Magyar Kiilpoti-
tika"', organe officiel de la Lig11e ré. 
visionnùte magyare. 

Sans autre préambule, l'ancien CO· 
!one! motive pour son pays la néces-
sité de s'armer, en écrivant textuelle-
ment: ,,La Hongrie doit s'armer 
dans l 'intérêt de la paix d11 monde"' . 
Le motif invoqué, et qui prête à sou-
rire, met en évidence ce trait distinc-
tif dé la nature magyare: la mégalo-
manie. Selon Ja conception de nos 
voisins, la paix du monde est d,ms 
leurs mains et ils ·rn peuvent jouer 
tout à leur aise. Que l'on refuse aux 
Hongrois des canons, des avions <le 
combat et des tanks, et l'on ira au de-
vant des pires cat.1strophes. 

L'humanité désemparée n'avait pas 
encore soupçonné que le problème de 
h paix tenait tout entier en un sur-
plus de mitrailleuses, de canons 
lourds et de honveds pour étayer la 
puissance militaire magyare! 

Quelle est l'armée dont la Hongrie 
aurait besoin ,,dans l'intérêt de la 
paix mondiale"? Le colonel Nyiry 
Laszlo nous l'apprend en posant des 
chiffe.es, comme tout t,echnicien digne 
de ce nom. Théoriquement, dit-il, la 
Hongrie doit disposer d'une armée 
égale en nombre aux armées des trois 
Etats qui composent la Petite-Enten• 
te. Et comme d'après ses données, la 
Roumanie, la Tchécoslovaquie et la 
Yougoslavie ont respectivement en 
temps de paix, des effectifs de 
255.000, 176.UOO et 150.000 soldats, 
il en résulte que la Hongrie devrait 
pouvoir entretenir et équiper une 
armée de 581.000 hommes. 

Considérant toutefois, qu'une par-
tie importante des a.rmées des 
trois Etats pourrait être, en cas 
de c onflit, employée sur un 
autre théâtre d'opérations, la Hongrie 
serait disposée à réduire ses préten-
tions et à se contenter de forces éga-
les à celles que la Roumanie, la 
Tchécoslovaquie et la Y ougoslav1e 
pourraient lui opposer et qu'elle tien-
drait en respect jusqu'à l'arrivée des 
renforts que l'ltali-e, précise l'auteur, 
ne manquerait pas de lui envoyer. 

La Hongrie pourrait à la rigueur 
compter 150.000 soldats en temps de 
paix, soit des effectifs cinq fois plus 
grands que cemc dent elle peut dispo-
ser présentement, tout en instituant 
le service militaire obligatoire de 
deux ans. Cette armée devra être do-
tée de tous les moyens modernes de 
combat: artillerie lourde, gaz, avions, 
plus une flotille de torpilleurs sur le 
Danube. Elle aura surtout besoin d'un 
grand nombre d'avions, afin de tenir 
tête aux armées de la Petite Entente, 
jusqu'au moment ot1 des renforts en-
térieurs viendront seconder ses ef-
forts. T~l est le minimum exigé par 
Jes nécessités de l'armement hongrois 
et auquel la Hongrie ne peut renon-
•.ct, pmsqu'aussi bien, l'auteur y re-
vient, ,,la paix du monde est en jeu." 

En l'honneur de M- Gabriel Millet La vie intellectuelle 
M. le professeur Gabriel Millet, Vous soulignez surtout /'esprit in- La 

de 
première 
Dalibor" Il 

Le Théâtre National a Jonné di-

professeur au Collège de France, dépendant, créateur, de /'artiste ser-
membre de l'Institut, a quitté la be: .,Pour les plans. . . chaque fois 
Yougoslavie quelques jours après la le Serbe rompt l'équilibre savant et 
&éance solennelle que \'Echo de Be/. robuste du Byzantin. JI veut d,es nefs manche, dans le cadre des solennités 
grade a relatée et au cours de la- plus longues, des voûtes plus hautes, de la Fête nationale tchécoslovaqu.~, 
quelle l'Université l'a promu doc- des membres plus dégagés, des arti• 
teur honoris causa. cula lions plus souples ... des effets 

la première de l'opéra Da/ibor du 
célèbre compositeur tchèque, B. 

Un déjeuner a été offert à M. et imprévus. Avant tout, il sera lui-mê- Smetana. 
Mme Gabriel Millet par le Conseil me; il mettra dans l'édifice ce qu'il 
de l'Université, ,,n présence du Comte sent dans son <Îme - de la hardiesse 
Robert de, Dampierre, ministre de et de la fierté.'' 
France. M. le professeur Miodrag Un tel témoignage venant, dans 
lbrovac, aLL nom de l'Institut d'éludes une heure décisive, d'un savant tel 
françaises de l'Université, a rappelé que vous a été un appui' précieux, un 
en ces termes les brillants titres du ai gument de haute valeur pour notre 
maître à la reconnaissance des You- cause nationale. Je ne citerai que 
goslaves. deux exemples de l'impression pro-

,,L'lnstilut d'Etudes f'rançaises se fonde que votre livre· avait produite 
jr,int de tout coeur à /'Université de sur les Français d'ilile, et dont par 
Belgraae pour saluer en vous Je hbsard (ai été le témoin. L'un con-
grand savant, l'ami éprouvé que vous cerne Anatole France, l'autre Mau. 
êtes, et, de plus, un des membres /es rice Barrès. 
plus éminents du comité parisien de En feui//eta11t voire Ancien art 
notre Institut. serbe - dans sa villa de la Béchellc-

Cette oeuvre grandiose, dont le 
sujet est tin: de l'histoire de la na-
tion tchèque, a été mise en sci;ne par 
M. Pujman, le célèbre régisseur du 
Théâtre National de Prague, connRis-
seur approfondi de !'oeuvre de Sme-
tana; ce fut un succès complet, non 
St'ulement par le c·adre scénique ad-
mirablement stylisé et en harmonie 
avec le contenu musical, mais aussi 
par l'accent . vraiment dramatiqu-~ 
qui dominait le jeu des protagoniste;; 
et de l'ensemble. M. Brezovsek diri. 
gea l'orchestre avec son autorité 
bien connue. 

Au Théâtre 
de Ljubljana. 

Personne mieux que vous n'a mis rie, près de Tours - f'il/11stre vieil-
en lumière la valeur artistique et lard qu'on a pu appeler ,,la plus ri-
morale de nos vieilles &g/ises, ces che résultante de notre temps", ,e 
sanctuaires vénérables, asiles de pi- n:c,n(ra fi la fois surpris et émer- On nous mande de Ljubljana: 
é/é, d'art et de savoir, dont les mu• I v_cillé. S'exwsant de son i imorance " Après !'Oedipe Roi, qui marqua un 
iai/les se dressent encore dans la O notre égard, il ajouta qu'il se fe. début vraiment solennel de la saison 
verdure de nos collines, et qui or.l rait u1i réel plaisir de /ire 1 vo re et que !'Echo de Bt:,lgrade a déjà 
contribué, autant que les chants po• ouvrage. ,,Le fait, disait-il, d'avoir 
pu/aires, à maintc11ir l'espoir de no0 produit de telles oeuvres d'art a une 
tre résurrection. époque a11s5i lointaine constitue pour 

rdaté, nous avons assisté à toute une 
sé ri e de premières au Théâtre Natio. 
nal. 

L'Enfant d'autrui de l'auteur so-
viétique V. Svrakin, a obtenu sur la 
scène de Ljubljana le même succès 
qu'il avait remporté à Belgrade et à 
Zagreb, d'autant plus que cette pièce 
riche d'esprit, même aux dépens de 
l'actua!Hé soviétique, a offert une 
occasion à M. B. Stupica, ingénieur 
et nouveau régisseur du Théâtre, de 
développer devant nous une ingénio-
sité et un sens scénique tout à fait 
original, ainsi qu'un rare talent 
pour les rôles comiques. 

La premièl"'e de la pièce Entre hier 
el at1jourd'aui, de Melle Bozena Be· 
govié, fille du dramaturge croate M. 
Milan Begovié, nous a révélé plutôt 
une érudité éprise du théâtre qu'un 
t2lent déjà créateur. Melle Begovié, 

suite d'un voeu de Stevan Deèanski 
après la bataille de Velbuzd en 1330. 
Cependant, le Roi avait commencé 
lu construction du monastère en 
1327 et c'est !'Empereur Dusan qui 
l'a terminé en 1335. L'église a été 
bâtie par le Frère Vite, franci scain 
de Kotor. 

Les livres 
deM.Gesem.a.nn 
sur la. Yougoslavie 

M. Gerhardt Gesemann, ancien di-
recteur de la Slawische Rundschau, 
p1 ofesseur de langue allemande à 
l'Université de Prague et un des 
meilleurs connaisseurs étrangers de 
la littérature et de la langue serbo- .,., 
croates, a publié dernièrement dans 
l'édition d'Albert Langen (Georg 
Müller) à Munich un livre intitulé 
,,Die Fluci1t" (La retraite) qui re. 
présente sous la forme d'un récit mi• 
litaire, une espèce de roman ou plu-
tôt de mémorial. sur la tragique re-
traite de ! 'armée serbe à travers 
l'Albanie pendant la guerre mon-
diale. 

M. Gesemann, qui a dédié son livre 
à la mémoire du savant yougoslave, 
M. J. Cvijié, a fait lui-même la fa. 
meuse retraite, parce qu'au début 
de la guerre il ,e trouvait à Belgrade 
comme lecteur de langue allemande. 
Quoique sa patrie ait été en guerre 
avec la Serbie, M. Gesemann montre 
une telle symlJ)athie envers notre na-
tian que son oeuvre représente une 
enthousiaste apologie de l'héroïsme 
et des qualités morales du peuple 
serbe. M. Gesemann lui-même racon• 
tf avec quel mépris on parlait des 
Serbes en Allemagne avant la guer. 
re, particulièrement sous l'iJJfluence 
de Vienne, et avec quelle surprise 
émerveillée on y constata que le vé· 
ritable aspect de la Serbie était tout 
différent des calomnies de l'ancienne 
Autriche. 

Le professeur Gesemann a publié(1) 

également sous le titre .,He/den, 
Hirten und Hajduken", une collection 
de cinquante anecdotes sur les Mon· 
ténégrins, empruntées aux oeuvres de 
Marko Milian-0v, Miéun Paviéevié et 
autres. Un commentaire est destiné 

,,C'est un~ merveille - dites-vous les Serbes, dont j'admire la vaillance 
- que de voir ces tribus patriarca- un nouveau titre de gloire." ' 
les ... se tourner vers Byzance, écou. Quant à Maurice Barrès, à qui vo-
ter ses leçons et la dépassl!r par la tre livre fut offert dans son hôtel du 
hardiesse des conceptions, par le boulevard Maillot, en face du Bois 
nombre et la magnificence des mo- je l'y vois encore, penché dessus, re~ 
numcnts. Nous leur devons, en effet, levant son !arr.eux toupet sur sa tcm-
l"cnsemble l"' plus riche que nou~ ait f!e droite, et faisant votre éloge, car 
légué l'ancien art chrétien d'Orient. 11 avait déjà admiré, disait-il votre 
En quittant la terre. byzantine pour ètude sur Mistra. Celui qui chanté 
remonter le cours du Vardar et sui- la grande pitié des églises de France 
vre celui de l'lbar et des cfeux Mora- nous avait promis de venir en You-
vas, le voyageur demeure étonné de- goslavic pour visiter ces monastères 
vant le nomb~e des édifices, leurs et faire un pèlerinage sur Ja trace de 
fières proportions, la variété et l'é- Villehardouin et des croisés dont il 
clat de leur parure, et, lorsqu'i l pas- avait vu les chiitc;iux au Liban et 
se la porte, il admire les portraits dont j/ se proposait d'écrire l'histoi-
vigoreux des kraljs (rois) et des des- re. Une semaine encore avant sa 
potes ... li suit sur les frises peintes, mort, il entretenait notre ami M. 
le souffle frais qui anime les figur,es Jean Bourgoin de sa ferme intention 
et entraîne les foules. 11 se demande d'entreprendre ce voyage dont nous 
alors quels bienfaits ce peuple jeune nous promettions tant d'éclat pour 
aurait ap,portés à l'Orient chrétien si l'amitié franco-yougoslave. 
l'empereur ,,sage et puissant", le tsar Je ne souligne que ces deux noms 
Dusan, avait assez vécu pour conso. glorieux dans la liste tre;s longue de 

quî avait l'intention de présenter un 
tableau des luttes et des soucis de la 
jeunes~e d'aujou rd'hui, n'a fait que aux lecteurs qui ne sont pas familia• reprendre les passions et les dou- risés avec l'esprit monténégrin. Son !Lurs de toutes les époques, sur le. 

lider son Etat et arrêter la barbarie même ton 
Cl'UX qui, en France et hors d'elle vé ritable accent dramatique. La figu-

sentimental et sans un 
turque.'' 

Ainsi les Hongrois demeurent, ce 
qn'ils ont toujours été, suffisants, in. 
corrigibles. Si la guerre et ses consé-
quences n'ont P'd les assagir, c'est 
que le mal dont ils souffrent est 
vraiment incurable. 

,,Observator"-B11carest 

vous doivent d'avoir connu et appré~ re centrale de la mère malade est 
cié notre ancien art, ce témoin vi- cependant bien réussie. 
vant, chaque jour plus émouvant, de Le burlesque de G. Gregely, Une 
notre passé. Votre norr., cher maître, comédie sur le frac (habit), a fort 
reste attaché à jamais à /'histoire de amusé le public et il faut avouer que, 
notre rêve de beauté et de liberté. malgré l'absence de prétentions lit-

Vos collègues de Belgrade sont téraire , cette pièce est habilement 
heureux de pouvoir aujourd'hui, de- construite. 

~rand~ ~atrie qui nous lait l'honneur Madame Butterf/y, avec une nouvel-
ue presrder cette r éunion intime, le di•stribution des rôles et un nou-

livre, qui contient des traductions 
très réussies, décou re d'une façon 
originale l'esprit d'une race qui a 
conçu l'héroïsme comme une ligne 
de conduite naturelle et qui fut hé· 
roïque sans romanlisme. Cet idéal a 
formé, comme il ressort de ce livre, 
certains traits de la men talilé et du 
caractère yougoslaves, qui témoignent 
d'une conception précise du rnonde 
et dont l'origine se trouve à la fois 
dans le milieu patriarcal et dans 
l'action individuelle. 

vant l'éminent représentant de votre! A !'Opéra - après la reprise de 

1 ous témoigner leur profonde grati- veau décor, sous la conduite admira- . . ., 
1 tude, leur cordiale amitié. lis saluent ble de M. N. strilof - il faut noter (') ,.He/den, Hirten und If aiduken · 

L'art serbe: l!ilendar 

1 respectueusement aussi Madame Ga- le succès particulier de la première Gesammelt und ilbersetzt von Ger-_ 
hriel Mill t d t d • , . hardt Gcsemann. Albert Langen. , e , on nous a mrrons le d'un opera: Le cendnllon (La cene- .. 

, ~-é:ouen:ent et le talent, et qui par- rentola) de G. Rossrni. Cette oeuvre I Munchen. __ 
d,se I aillamment avec vous toutes admirable, pleine d'esprit et de 

j le_s fatJgu~s de vos investigations si g~îté, riche en mélodie et en variété THEATRE 
a, dues, ou parfois les samts eux- scénique, représente le meilleur opé- NATIONAL DE BELGRADE 
n:êmes _doivent intervenir pour vous r~ de Rossini, après le Barbier et Mercredi, 30: ,.Da/ibor", opéra de 
/Jrer sams et saufs de périlleux acci- Tf'II; elle fait l'objet d'une mise en B. Smetana; - Jeudi, 31: ,,Voiture 
dents··· scène très inventive de la part de M. ,l del.lx chevaux", pièce de Montgom• 

Permettez-moi enfin d'y joindre, Sest, tandis que la partie musicale mery; - Vendredi, 1-er novembre: 
avec un souvenir qui vous est cher fut préparée par M. Neffat, avec son ,,Le voyage autour du monde", pièce 
aussi, /'hommage affectueux d'un ad- autorité bien connue. Parl!lli les so• de B. Nusié; - Samedi, 2: ,,Don ... 
muateur déjà ancien, puisque, jew,e hstes, le plus grand succès a été rem. Quichotte" opéra de Massenet (avec 
éWdiant, il vous a connus à Belgrade porté par Mme Zepevèeva et M. Bet- M. Chaliapine); - Dimanche, 3: 
il y a vingt.neuf ans, d'un ami qui a te.to. K. ,.Ujez", pièce de B. Nufü. 
r,nrtagé avec vous, à Paris, et dans Petite scène (Salle Luxor ): 
votre hospitalière maison, Tes émo- Mercredi: ,,Le cochon" - ,.L'il/et-

L•ann1•versaire de Decani fions de la guerre et aussi de /a paix. tré", première des deux pièces de B. 
touIours précaire, et qui salue en Il y a cette année 600 ans qu'a été Nusié; - Jeudi: ,,Mademoiselle" de 
vous et en Madame Millet un Fran- achevé le monastère de Visoki De· J. Deval; - Vendredi: relâche; 
çais, une Française au grand coeur, èani, un des plus grands et des plus Samedi: ,,Le cochon"' - ,,L'lllet-
dont la vie entière est vouée à cet beaux monuments du moyen-âge ser- tré", pièce de B. Nusié; -· Dimanche 
idéal d'art et d'humar.Ué qui est Je be. D'après la tradition nationale, ,,Par la voie des fleurs", pièce de Ka-
privilège de la France." la célèbre église a été édifiée par tajev. 

Feuilleton 1 pide de ses livres. Celte tendance re et la lit té rature, auxquels il s'a- cé d'entrer dans tous les détails de ciple de la Révolution française, il après la mort de son Ùls unique, qui, 
I nette de s'attacher plus spécialement à donna avec passion, nous devrions la vie et de l'activité de Mirabeau, ne songea jamais à sa tactique; il à peine âgé de 18 ans s'engagea et 

U h " L B th , h• t • l'homme qu'aux événements se mani. rendre hommage à son oeuvre. Nous tout en conservant à son ouvrage pensait à ses principes. tomba pour la France sur la terre 
0 Offimage a - ar OU 1S Orlell feste aussi dans ses récits des faits. considérons qu'on a tout intérêt à l'harmonie d'ensemble. En second lieu, on avait longtemps d'Alsace, en décembre 1914. 

----------- Nous pouvons invoquer à l'appui de savoir comment et de quelle manière Malgré une bienveillante sympathie mis en doute son pacifisme, parce Le j~une Max Barthou, avant son 
L'Echo de Belgrade a rendu de la Révolution de 1789 et ceux notre thèse non seulement ses bio• les belles-lettres peuvent procurer le qu'il témoigna à Mirabeau et mal• eue c'est lui qui fit voter la loi de èépa rt pour l'armée, adressa à son 

compte de la cérémonie commé .. qui les renient ou les compromettent, graphies, mais également son Neuf plaisir à un homme d'une haute cul. gré le culte qu'il avait pour son trois ans. Il est inutile de répéter que père le paroles que nous allons lire 
moralive organisée par le Cercle entre les partisans énergiques de la Thermidor, où la présentation des ture, et, dl! même, nous sommes tou- géni•e, Barthou le jugea avec impar- cette mesure fut prise justement et que Poincaré reproduit dan ses 
des Amis de la France en /'han- propriété individuelle et ses destruc- faits est parfois interrompue par des jours curieux de connaître Je juge- tialité; en d'autres termes, il ne man- afin de sauvega rder la paix menacée. Mémoires: ,,Le fils du Français qui 
neur de S. M. Je Roi Alexandre t1::.irs plus ou moim- avoués; entre les portraits admirables de Robespierre, ment d'un érudit sur les faits et les qua pas d'être parfois sévère à son Peut-être. aurions-nous plus de a soutenu la loi de trois ans a Ie 

el du r,-. ésident Louis Barthou. hommes qui recherchent, sous un ré- de ses amis et de ses adversaires. personnages célèbres. Ce n'est pour• égard. Sa critique de l'homme n'a chances de découvrir des contrastes devoir de donner trois fois l'exemple. 
II a déjà analysé /a conférence gime de droits égaux et de liberté L'Académie française s'était pro- tant pas uniquement sous ce rapport pourtant jamais eu pour but la né. eI! examinant les préceptes qu'il ex. Quand on porte ton nom, papa, on 
de M. Jean Bourgoin sur ,,Ale- commune, la conciliation du capital nonoée sur la valeur des travaux de qu'il faut envisager ses travaux histo- gation de !'oeuvre. Ainsi, disait-il pesa dan, ,,le Politique" d'une part se duit à son pays". 
xandre J-er ami de la France." et du travail et /es apôtres de la Louis Barthou, car ce n'est pas seu- riques. pour Victor Hugo, dans les Amours et son atlitude à la tribune d'autre M. Octave Aubert adresse un der· 
Nous citons aujourd'hui la secon. haine qui, par la lutte proclamée des lement l'homme d'Etat qu'elle voulut Louis Barthou n'était pas un simple d'un poète; ,,Je ne crois pas qu'on part. nier hommage à Louis Barthou en 
de partie du bel éloge consacré classes, irritent et soulèvent les honorer en lui conférant le titre amateur, et je crois que je n'exagé- diminue un grand homme en mon- Mais qui donc se rait capable d'ob- reproduisant les paroles que ce der• 
par le pro/f'sseur Milan tujovié ouvriers contre les patrons, le travail d'immortel. Cependant une critique rerais pas en affirmant qu'il fut un trant qu'il lut homrr.e." server une ligne de conduite arrêtée nier avait une fois proférées: ,,On 
à ,,Louis Barth0u homme politi- contre le capital, entre /es défenseurs non avisée serait tentée de juger sé- grand historien. Un seul de ses Ji. Les recherches historiques de Louis d'avance, même avec u.ne expérience ne meurt jamais tout enlier, surtout 
que el historien": srncères des unions syndicales (rr,ais M" b " ff"t à I lorsqu'on rr.eurt bien." Certes, mais vèrement son oeuvre. En effet, le vres: ,, ira eau su 1 e prouver. Barthou ne se limitèrent pas à la pé- des affaires publiques presque semi-

professionne//es, et ni exclusives ni j'ajouterai: Quand on meurt pour la 
Pour comprendre Barthou homme 

politique il faut connaître aussi 
Barthou historien. De ses travaux 
historiques nous ne retiendrons que 
ceux qui ~ont relatifs à la Révolu• 
tion françai e: Mirabeau, Danton et 
le Neur Thermidor. Il était encore 
tout jeune lorsque l'histoire de la Ré· 
volution attira son attention. On 
peut ei><p,liquer facilement ,la sym,-
pathie pour tout ce qui a trait à ces 
grands événements, car plus d'une 
fois il s'étai t réclamé des réformes 
que Ja Révolution avait faites. 

,.La question sera posée, disait-il 
dans un de ses discours, entre ceux 
qui veulent maintenir /es conquêtes 

manque de· continuité entre ses dif• Bien avant sa mort, j'eus l'occa• riode révolutionnaire. Son excellent séculai re, dans un milieu qui· réserve oppressives,) et les révolutionnaires Prance on meurt pour l'humanité. férents travaux p,ourrait être consi• sion, en préparant un petit travail livre ,,Lamartine orateur politique'', toujours d~s surprises? qui veulent faire des syndicats les MILAN tUJOVIC 
instrume nts illégaux des agitations déré corrume une faiblesse. Mals n·ou. sur Mirabeau, de consulter son livre tout en étant une étude approfondie Enfin, il pourrait paraître bizarre 

J;Oli tiques .... " 

L'homme politique pourrait objec. 
ter à l'auteur de ces lignes un indi-
vidualisme pougsé trop loin, tandis 
que l'historien reconnaîtrait immé-
diatement un excellent connaisseu r 
des principes proclamés par la R.évo-
lution. 

Dans ses études historiques Loui3 
Barthou attacha beaucoup plus d'im-
portance aux hommes qu'aux événe-
ments. On peut arriver à cette con• 
clusion, même après un examen ra-

blions pas que Barthou voulut tou- et de le comparer aux autres travaux sur le grand poète-homme d'Etat, est qu 'un homme qui était so rti des 
jc.u rs garder sa liberté d'action, tout qui traitent le même sujet. Je dois aussi une contribution sérieuse à rangs de la petite bourgeoisie s'a t-
aussi bien en politique que dans son avouer en toute sincérité que le meil. l'histoire de la première moitié du tardât aussi minutieusement à la re-
activité scientifique et littéraire. Tl leur ouvrage d'une riche biblio- XJX-ème siècle. cherche des blasons des personnages 
n'a jamai occupé une chaire et il ne graphie fut celui de Louis Barthou. Nous voudrions encore nous deman- dont il fut le biographe. Pour répon• 

professeu1 à la Faculté de droit 
de Belgrade 

A LA MEMOIRE 
D'HENRI BARBUSSE 

se crut pas obligé de travaill er dans Quoiqu'i,l ne s'occupât jamais spécia- der si on ne peut relever certains con- dre à cette objection nous n'invo• Un groupe d'étudiants de pédago. 
une voie qui lui e0t éLé imposée. Son lement des sciences économiques et trastes dans l'action et dans la doc- querons pas le devoir qui iQcombe à git: a organisé Je 26 octobre, dans la 
cabinet de travail ne fut pas seule- financières, il a retracé d'une main trine de Louis Barthou homme poli. tuut historien de connaître les anté- grande salle de l'Université, une 
ment celui d'un savant. Nous avons de maître la doctrine physiocratique tique et historien. cédents de fami>lle de l'homme qu'il réunion consacrée à la mémoire de 
déjà vu que c'était un homme qui et les questions diverses des finances Barthou fut un homme de 1789; étudie, car not;s so mmes convaincus Henri Barbusse, !'écrivain français 
savait tirer profit de ses loisirs. En publiques qui se sont posées dans cependant il n'était pas révolution- que Barthou était conscient que son bien connu par son ralliement au ré· 
supposant même que ses livres fus - les dernières années de \' Ancien ré- naire. Au· premier abord cette cons- seul nom fut un titre de noblesse gime soviétique. Plusieurs conféren· 
sent uniquement le produit de quel- gime et au commencemient de la tatation pourrait nous donner à ré- envié. Dans une triste occasion il ne ces ont été tenues à cette occasion 
ques brèves observations sur l'histoî- période intermédiaire. Il s'est effor- fléchir. Mais, en se proclamant dis- cacha pas ce sentiment intime; ce fut sur la vie et !'oeuvre de Barbusse. 
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Le }',fonde et la Ville Une niosaÏque 
du Roi Alexandre 
exposée à Paris 

L'ECHO DE BELGRADE 

A la. mémoire 
de V. Marlnk.ovlé L'activité politique commentaires pour mettre la popu-

l<ition d~s campagnes en garde con-
tre certains personnages qui font de 
Id propagande communiste sous des 
noms divers. 

La Cour 
AUDIENCE 

DE S.M. LA REINE MARIE 
S.M. Ja Reine Marie a reçu le 25 

octobre en audience les membres du 
Comité de l'Aéro-C/11b Universitaire 
clu Royaume de Yougoslavie. 

M. Arandjelovié pria S.M. la Reine 
de bien vouloir assister à la cérémo-
nie du baptême du premier avion de 
l'Aéro-C/11b U11ive1sitaire. Sa Majes-
té daigna accepter cette invitation. 

La. Diplomatie 
A LA LEGATION DE FRANCE 
Le comte Robert de Dampierre, 

ministre de France, vient de s'instal-
ler dans le nouvel hôtel de la Léga-
tion de France, situé dans la ru!.! ùe 
Paris, face au Kalemegdan, et où se 
trou vcron t désormais réunis 1 es ap-
partements du Ministre et les diver~ 
services diplomatiques et consulaires. 

M. GIRSA E SERBIE nu SUD 

110-éthiopien. L'Association de la 
1 presse étrangère lui a offert un dîner 

d'adieu, présidé par M. G. Castéran, 
qui a évoqué les dix années passées 
par notre confrère à Belgrade. 

CONFERENCES FRANÇAISES 
Le Cercle des Amis de la France 

cr de l'Institut franco-yougoslave de 
Surajevo ont rouvert leurs portes le 
2 octobre par une confét ence inau-
gurale de M. René Pelletier. Le 17 
octobre M. le profe,seur Georges 
Blondel y a évoqué avec une bon-
hommie souriante et très vivante ses 
impressions de voy·1ge en Europe 
centrale et les principaux problèmes 
économiques actuel~. nr_,t~ n,ment les 
questions agraires. Le 2:1 octobre, M. 
Pelletier q fait revivr~. /J travers une 
vie douloureuse et une oeuvre sincè. 
re, l'émou\"ante figure de Marceline 
D,·sbordes-Valmore. To11tes ces con-
férences ont attiré un auditoire fi· 
dèle et nombreux. 

On mande de Paris: 
Une exposition a été ouverte sa-

medi au Conservatoire national des 
Arts et Métiers à Paris, où parmi les 
oeuvres exposées figure une mosaï-
que représentant le Roi Chevalier 
Alexandre, qui est due à l'artiste 
yougoslav~ Mitrinovié, élève du pro-
fesseur 1\\agne, auteur de célèbres 
mosaïques de l'église ùu Sacré.Coeur 
à Montmartre. 

Le vernis,age fut pré idé par M. 
Mario Roustan, minsitre de l'Educa-
tion Natiunale, en pré ence du Ma-
réclrnl Franchet d"Esperey, du prési-
dtnt e t d :s membres du Conseil d'ad-

Un service religieux de quaran-
taine a été célébré le 26 octobre à 
la cathédrale pour le dr. Vojislav Ma-
:rinkovié, 1ancien président du Con-
seil et ministr;e des Affaires étrangè-
res. 

Une foule considérable assistait à 
cette cérémonie, notamment les pré-
sidents du Sénat et de la Chambre, 
le ministre de la Guerre et de la 
Marine, le général Pierre 2ivkovié, le 
maréchal de la Cour, M. B. tolak-
Antié, le premier aide.de-camp de 
S M. le Roi, le général Colak-Antié, 
de nombreuses personnalités politi-
ques et diplomatiques, qui tinrent à 
présenter leurs condoléances à Mme 
veuve Marinkovié. 

ministration du Conservatoire, de M. A l'occasion de cet anniversaire, 
Auguste Brunet, député, président de l'ancien ministre-adjoint des Affaires 
l'association parisienne des Poilus étrangères, M. Steva Pavlovié, a con-
cl'Orier.t. M. B. Purié, miniS t re de sacré dans Pravda un article ému à 
Yougoslavie Paris, entouré du haut la mémoire de l'homme d'Etat. 
personnel de la Légation, assistait 
aussi à la cérémonie. M. Pavlovié, évoquant la brillante 

Une réunion à Sabac 
A la réunion de l'opposition uni-

fiée qui eut lieu dimanche à Sabac, 
M. S. Cirié, président de la Cham- M. Lj. Davidovié a exposé la , itua-

bre des députés, a rendu visite hier tion actuelle et demandé le rétablis-
au Président du Conseil. A l'issue de sement promis des liberté politiques 

Avant la rentrée 
du Parlement 

cet entretien, M. éirié a déclaré sim- peur tou5 les citoyens, sans distinc-
plement aux journalistes que la tion de confessions ni de nationali-
Chambre, qui se réunira le 7 novem- tés. 
bre, doit, dans la situation actuelle, Au sujet du programme économi. 
reprendre le travail courant. que, M. Davidovié déclara que l'op-

Les milieux bien informés annon- position veut que le peuple domine 
cent qu'au cours de la première le capital et non que celui-ci gou-
séance, le Parlement entendra la Jec- ve1 ne le peuple. 
ture du Décret de la Régence sur Enfin il conclut que l'opposition 
l'ouverture de la nouvelle session or- veut de nouvelles éledions, parce que 
dinaire et fixera ensuite l'ordre du la collaboration dans la liberté des 
jour pour la prochaine réunion. Sei bes, Croates et Slovénes est la 

pour l'indépen• Puis les deux Assemblées procéde- plus grande garantie 
ront à l'élection des commissions dar.ce de l'Etat. 
parlementaires, ainsi que de la com-
mission spéciale chargée de l'exa. 
men des lois politiques qui sont déjà 

Le second ora leur fut un délégué 
de M. Maéek, le député paysan M. 
éelan, qui apporta le salut de pay-

Les ,,démocrates 
indépendants" 

A Zagreb, les dirigeants de l'an-
cien parti démocrate indépendant ont 
tenu une conférence en vue d'exami-
ner la situation actuelle pour fixer 
les directives du groupe. MM. Vil-
der, Budisavljevié et Krisman ,,ont 
i11tervenus dans le débat. 

M. Macek, comme président de la 
coalition paysan/le-démocrate, assista 
à un e partie de la conférence et pro. 
m,nça quelques paroles; il fit remar-
quer qu'il a fallu dix ans d'expérien-
ces commune pour que la convic-
tion se formât qu'il n'est pas possi-
ble pour les Serbes de se sentir à 
!"aise quand tout va mal chez les 
C1oates, comme les Croates ne peu-
vent se sentir à l'aise quand tout va 
mal chez les Serbes. 

M. Girsa, ministre de Tchécoslo- UNE CONFERENCE SUR LA SUISSE 
M. Nicole, directeur du Conserva-

toire, souligna dans son allocution 
notamment que !'oeuvre de M. Mi-
b inovié n'est pas seulement impor-
tante au point d~ vue artistique, 
mais q11'elle est encore un symbole 
d~ la piété profonde envers la mé. 
moire du grand Souverain yougo-
slave dispuu si tragiquement d ùe 
l'amitié franco-youg-rislave. 

cmrière de feu Marinkovié, dit qu'il 
possédait toutes les qualités de l'hom-
me politique, du financier et du di-
plomate. Il a tenu une première pla-
ce dans le personnel politique you. 
goslave par son talent oratoire, la 
justesse de ses vues et la franchise 
de es opinions. Il fut plus d'un quart 
de siècle membre du Parlement où 
sa R"rande autorité s'est manifestée 
d2ns tous les moments décisifs. 

préparées et ont reçu l'approbation sans croates aux paysans serbes. et 
du Conseil des ministres. 1 dit Que la question des rapports m-

tétieurs ne peut être résolue que 
D"autre part, le gouvernement par une entente des représentants du Un démenti vaquie à Belgrade, a effectué récem-

ment un voyage en Serbie du Sud, 
afin d'étudier les richesses artistiques 
du passé médiéval. M. Girsa a visité 
notamment Skoplje, Ohrid, ainsi que 
Je5 principaux monastères de la ré-
gion. 

A LA LEGATION DE ROUMANIE 

M. Pierre Briqu.et, rédacteur pour 
la politique extérieure du Journal de 
Genève, a fait hier au Cercle des 
Amis de la France une conférence 
fort réussie ,ur le thème: ,,Le Pré-

·sent et I' Avenir de la Suisse". 

SERVICES ANN!VERSAlRES 

~chève:a l'élaborati?.n. du b~dget i)Our peuple librement élus. L'Agence Avala a publié le 25 oc-
1 exercice 1936-37 d 1c1 la fin du mois L'autre lead,~r de l'opposition uni- tobre un démenti catégorique au su-
et présentera le projet immédiate- fiée, M. Jovan Jovanovié, a exposé jet des nouvelles d'une certaine pres-
ment à la Chambre. la situation extérieure, en rapport se étrangèrde, selon l~uell~ des di-

. • 1 b • vergences e vues ex1stera.i.ent entre avec le conflit 1ta a.a yssm, et ap- 1 p , "d d Co -
1 

1 Min" La loi électorale . . e res1 ent u nse1 et e 1s-p rouvé la déclSlon du gouvernement 
1 

. 

Le lieutenant-colonel Elie Cretzu- Une très nombreuse assistance se 
M. Mario Roustan exprima ensuite 

avec éloquence l'émotion qu'il res-
sentait devant l'image du grand Roi, 
neuvre d'un artiste yougoslave. 

Comme diplomate, et pendant six 
années environ comme ministre des 
Affaires étrangères, Vojislav Marin-
kovié a associé son nom aux événe-
ments les plus importants de notre 
politique extérieure. Faut-il souligner 
particulièrement le rôle brillant quïl 
joua à la Société des Nations où, 
bien qu'il rot représentant d'un petit 
poys, il avait le courage de regarder 
la vérité en face et dire hardiment 
ce que beaucoup pensaient sans oser 
le dire? Sa franchise et son courage 
étaient devenus pre que légendaires 
à Genève, particulièrement après ses 
interventions dans les débats sur la 
guerre chimique et au cours du fa-
meux déjeuner orgarnse par A. 
Briand à l'occasion de la constitu-

La Chambre mettra prochainement 
à son ordre du jour les lois politi-
ques, parmi lesquelles la loi électo-
rale est la plus importante. A ce su-

yougoslave d'appliquer les sanctions I tre de la· Guerre et de a Marme. 
contre l'Italie, malgré les dommages • 
c~u és à l'économie du pays. Nouvelles diverses lesco, qui depuis quatre ans et demi pressait le 26 novembre au cimetière 

occupait les fonctions d'attaché mili- de Belgrade pour le service annuel 
taire de Roumanie à Belgrade, vient célébré à la mémoire de Vasilije 
d~ quitter la Yougoslavie. romu Grdziè, le vaillant lutteur d~ Bosnie 
colonel, il prend le commandement qui, comme député au Sabor avant 
d'un régiment à Piatraneantze, en la guerre et pendant la guerre, joua 
Moldavie. Le colonel Cretzulesco un rôle décisif pour la libération de 
laisse un sympathique souvenir dan ,~ Bosnie et de l'Hercégovine. Il 
!e. cercles militaires yougoslaves n'avait échappé à la mort que par 
comme dans les milieux diploma- ir:tervention personnelle du Pape 
tiques. auprès de !'Empereur d'Autriche-

Enfin, M. Purié, ministre de You-
goslavie à Paris, remercia les per-
sonnalités présentes, tout particuliè-
rement les organisateurs, et félicita 
le professeur Magne qui, par ses 
conseils précieux, guide M. Mitrino-
vié dans l'éxecution de son deuvre. 

Une cérémonïe 
à Bordeaux 

Un second délégué de M. Ma~ek, 
jet, le gouvernement a organisé une .M Sol, avocat de Zagreb prit aussi 
très large consultation. On est en la parole. 
présence de deux opinions: selon la .,Les Croates, dit-il, ont chassé les 
première, on gard ~rait te système Habsbourg et sont entrés dans l'Etat 

UNE NOUVELLE 
EGLISE CATHOLIQUE 

EN SERBIE 
par département de l'ancienne loi commun des Serbes, Croates et Slo- L'inauguration solennelle d'une nou-
électorale; selon la seconde, on de - vénes pour vivre dans la communau- velle église catholique, la plus belle 
vrait adopter Je système par arron- té fraternelle avec les Serbes qui et la plus grande de la Serbie propre-
dissements. Les milieux de !'Ur.ion ont le sang de. leur sang. Le réve ment dite, a eu lieu le 23 octobre à 
radicale yougoslave seraient favora- séculaire des Croates a été d'avoir Ravna Reka, près de Paraéin. L'égli-
bles à une tendance nouvelle, selon Ufl Etat commun avec leurs frères se a été bénie par l'archevêque de 
laquelle les candidatures des députés le~ Serbes et Slovènes et c'est un Belgrade, Mgr Rodié, qui fut chaleu-Son successeur, le colonel Teodo- Hongrie. 

rcsco, vient d'arriver â Belgrade; * ne se rapporteraient plus à des per-
sonnalités, mais à des partis politi-
ques, c'est-à-dire à des programmes. 
Ainsi les grands partis seraient ren-
forcés et les candidatures des dissi-
dents seraient impossibles. 

ir.ensonge que de dire que les Croa- rt:usement salué à son arrivée à Rav. 
tes ne veulent pas aujourd'hui d'Etat na Reka par le prêtre pravoslave, M. brillant officier d'état-major, il exer-

çait les fonctions d'attaché militaire 
à Athènes. 

M. DRAGHICESCO MINISTRE 

Une roule nombreuse s~ pressait Une cérémonie à la mémoire du 
c<•mnwn." Vojnovié. aussi dans la chapelle Saint-Nicolas Roi Alexandre a été célébrée en 

au service célébré pour le repos de l'église orthodoxe russe de Bordeaux. 
l'âme de Mme Jelisaveta lbrovac, M. Ch. Delarue, consu l de Yougo-
née Popovié, décédée le 30 octobre slavie, y assistait, entouré de Mme 

:'-lous apprenons avec plaisir que 1934_ L'empressement et l'émotion Georges Portmann, présidente du 
M. Démètre Draghicesco, sénateur de de l'assistance, qui comprenait de groupe bordelais France-Yougos/a-
Roumanie, qui a bien voulu collabo. nombreux professeurs et des repré- vie; de Me Latournerie, avocat à la 
rer à plusieurs reprises à !'Echo de sentants des cercles intellectuels et des cour, président de l'Association des 
Belgrade, vient d'être nomme minis- Arr is de la France, témoignaient du Poilus d'Orient. Plusieurs membres 
Ire de Roulllanie à Mexico. Nous le M lb d 1a· ava,·ent tenu à 

tion de ,,l'Union européenne". Tou-
jours soucieux des intérêts de la 
patrie, il éleva à une grande hauteur 
le prestige du Royaume de Yougo-
slavie en le plaçant au rang des 
Etats dont l'opinion est estimée et 
rlcherchée. Dans l'accomplissement 
dt.: sa tache, la maladie grave contre 
laquelle il luttait ne put l'empêcher 
de défendre sans trêve les droits de 

Décisions 
du Conseil des Ministres 

Une recommandation 
de M. Macek 

Le journal Jstina, de Slavonski 
Brod, vient de publier une déclara-
tion que M. Macek a adressée à se 
partisans dans cet arrondissement 

Dans sa séance du 24 octobre, Je Pl'Ur les mettre en garde contre M. 

Ravna Reka est le centre d'une 
colonie imposante de mineurs catho• 
liques, originaires de toutes les ré-
gions du pays. 

COLLISION DE TRAINS 
Le 25 octobre, à 3 heures 48, le 

train expre, sur la ligne Belgrade-
Nis est entré en collision avec le 
train de marchandises à la gare d' A-
raciéevo. Quatre voyageurs onl ét~ 
tués quatre autres grievement bles-
sés et trois légèrement. 

prions d'agréer 
félicitations. 

;.ouvenir profond que me rovac II corps consu tre · 
respectueuses a laissé dans la société belgradoise. s"associer à cette manifestation. 

Conseil des ministres, après avoir Praskié, prêtre interdit, et M. Duj-
expédié les affaires courantes, a mié, dentiste de Zagreb, qui tentent 
adopté les modifications au décret-loi dt semer la confusion dans la popu-
sur la diminution des traitements lvtion. lis l'excitent à des actions ir-
des fonctionnaires. Des corrections rC!léchies, condamnée par le b,Jn 
au décret primitif ont été apportées t.'ns et sans aucun profit pour le 
au profit des fonctionnaires mariés pc,uple ou pour la patrie. De telles 
et chargés de familles. méthodes sont en opposition formel-

Les lnforinatlons 
M. VON OSTEN A BELGRADE 
M. von O sten, délégué du comité 

olympique de Berlin, est arrivé lundi 
à Belgrade. Il a conféré avec les men1-
bres du comité olympique yOU/.!U· 
$lave au sujet de la participation de 
la Yougoslavie aux futurs Jeux 
olympiques de Berlin. 

LE DEPART DE M. H. HARRISON 
M. Hubert Harri,on. correspon-

dant de i"Agence Reuter à Belgrade, 
vi~nt de partir pour D1ibouti comme 
envoyé spécial de la g-rande agence 
.anglaise sur les lieux du conflit ita-

Distinctions 
Les personnalités présentes ont re-

nouvelé à M. le Consul de Yougo-
M. le dr. Prvislav Grisogono, an- slavie l"expre sion du souvenir que son pays. 

cien ministre plénipotentiaire et en- tous con,ervent au Souverain unifi - --------------- Il n'y a aucun étranger parmi les 
blessés et les morts. Une commission 
a enquêté aussitôt sur les causes de 
l'accident, d0 au brouillard, 

voyé extr1aordinaire de Yougoslavie 
à Prague, aujourd'hui ministre à Var. 
sov ic, vient d'être décoré par le pré-
sident de la République tch-,coslova-
qu e, M. Ma. aryk, de la Grand'Croix 
de !"Ordre du Lion Blanc. 

Le Président de la République de 
Pologne a bien vo11!11 décerner à M. 
2. !lié, ministre-adjoint des Commu-
nications, l'ordre de la Polonia Res-
tiwta, que lui a remi, M. le ministre 
Dcmti.icki . 

ci teur de son pays et ami de la 
France. 

Le Ssénéral Schweiss~uth 
à Bel~rade et à Oplenac 

I.e général Schweissguth, adjoint au 
chef de l'état-major général de l'ar-
mée française, Je général Gamelin, 
est revenu de Bucarest, après avoir 
assisté aux brillantes manoeuvres de 
l'armée roumaine; il a tenu à s'arrêter 
à Belgrade pour saluer le général 
Marié, chef de l'état-major yougo-
slave, et faite le pèler111age d'Ople-
nac. 

le général et Mme Schweissguth 
!>C sont rendus à Topola, accompagnés 
du colonel Bethouart, attaché mili-
taire, du commandant et de Mme 
Clarke de Dromantin, du comman-
dant Petibon et de J'attad1é-adjoint 
pour l'aéronautique, le capitaine de 
Tarlé. Le général Schweissguth s'est 
longuement recueilli devant le tom-
beau du Roi Alexandre I-er où i[ a 
déposé une couronne aux couleurs 
françaises. 

Ne jetez pas 

Un livre anglais 
contre la révision D'autre part, en plus des mesures le avec celles du parti paysan croate 

déjà prises pour Je ravitaillement de feu Radié, ainsi qu'avec ln politi-
M. John D. Ewans vient de faire des régions pauvres, le Conseil des que que pratique .'v\. Muè:ek. BELGRADE-ZEMUN 

paraître un livre en anglais intitulé ministres a décidé de mettre à la En terminant, le chef du parti re- La ligne de tramway Belgrade-Ze-
"That Blue Danube" (Ce Danube àisposition du Ministre de la Pré- commande à ceux qui se considèrent mun sera ouverte le 5 novembre, 
bleu) qui traite des problèmes poli- voyance socia le un crédit de 8 mil- comme ses partisans de chasser à jour anniversaire de l'entrée des 
tiques du bassin danubien. lions de dinars et d'ouvrir un crédit cnup de bâton les individus qui veu- troupes serbes victorieuses et de la 

dr 10 millt"ons aux fond acrr·icoles lent les entrainer dans cette voie délivrance de la ville. Le premier La principale préoccupation de ., 
l'auteur est la défense objective du d~ Bosnie et Herzégovine comme ~ans issue. ttamway partira à 11 heures. (Prix 
traité de Trianon et la démonstra- emprunt aux familles pauvres en Le journal, en publiant cette re- des place : 2 dinars .'iO en 1-ère clas-

vl·vres et en fourrage. c.:iinmandation, la fait suivre de s~. 2 dinars en 2-ème classè). tic-n, puissamment documentée, que 
les prétentions territoriales de la 
Hongrie sont dénuées de fondement. Plusieurs projets de lois 
M. Ewans trouve que la campagne a M. Korosec, ministre de l'Inté-
pour origine les intérêts de, grands rieur, a déposé aux bureaux d! la 
propriétaires magyars, qui se servent Chambre des députés le projet de loi 
du révisionnisme comme d'un moyen sur la procédure en correctionnelle. 
de diversion en face des graves pro- M. Stankovié, ministre de l'Agri-
blèmes agraires de la Hongrie d'au- culture, a déposé également le pro-
jourd'hui. jet de loi sur les coopératives agri-

le livre montre sous son vrai cules. 

L'art serbe: l'église de Studenica, peinwrc de Diordje Krstié 
L'Echo de Belgrade 

après l'avoir lu! Faites le lire! 

jour la supériorité de la situation Parmi les autres projets que le 
actuelle des minorités dans le bassin gouvern,·ment de M. Stojadinovié se 
danubien par rapport à la situation µrépare à présenter à la Chambre 
d' avant-guerre et démasque les er- aux fins de décision, on a préparé 
reurs volontaires de la propagande les projets de loi du Code commcr-
magyare dont d'honorables personna- cial et du Code commercial maritime. 
lilés anglaises, même au Parlement, De mê,11e, le Ministère de la Justice 
et récemment quelque, députés fran- élabore les projets de loi sur le chè-
pis, ont été les dupes. que et le, lettres de change. Nos viei/Jes églises: une fresque de Sludenica (1314) 

Revue de la. Presse ce,nclut qu'il faut employer d'autres 
moyen s pour arrêter les sombres 
nuages qui apportent l'orage et que 
!"Europe prouvera sa décadence si 

P acte ont montré que les espoirs de 
l'Allemagne quo le désaccord s'ac-
crntue entre la France et la Grande-
Bretagne sur le problème de J"appli-

les Yougoslave considèrent la nou-
velle Allemagne comme un Etat im-
périaliste et nationaliste dans le 
même sens que l'Italie fa.•ciste. 

,·entée par ceux qu désirent renfor. 
cer l'impérialisme français(!) m~acé 
dans l'Europe centrale. 

conservern le plus grand respect, car 
cette institution internationale est 
celle qui confirma, après la guerre 
mondiale, l'intégrité et J'indépen-
d2nce de l'Albanie. 

UN COMMENTAIRE ALLEMANDl plan se heurte à de grandes difficul-
DE LA SITUATION POLITIQUE tés, mais M. Stojadinovié s'efforce 
Le Frankfurter Zeitung, du 23 oc- de créer des conditions psychologi-

kbre, a publié sur la situation inté- ques favorables aux grandes réfor-
rieure en Yougoslavie un article qui mes . 

Citant enfin les facteurs g,ermano -
elle n'arrive pas à écarter les dan- c.atio11 du paragraphe 3 de l'article En expliquant les sympathies pour i:,hobes, (c'est-à-cJire ceux qui sont 
gers de guerre. 16 du Pacte, onl été déçus, surtout !"Allemagne qu'il a découvertes en hostiles au nazi me) en Yougoslavie, 

après les déclarations de lord Cham- Yougoslavùe, l'auteur les ju tifie par le collaborateur du Volkischer Beo-
L'ALLEMAGNE DEVANT berlain, disant QU,~ les dispositions Jes intérêts économiques et affirn1e bachter parle des organisations ,,,·u- L L'ITALIE ET L'Al BANIE 

.a été fort° remarqué. 
Le journal allemand écrit que p~r.-

<iant le régime de M. Jevtié l'initia-
tive en matière politique a passé de 
plus en plus entre les mains de l'op-
po,ition, tandis que M. Stojadinovié 
a pu, en pournuivant la normalisation 
à un rythme sûr, garder la direction 
de~ é1 énements t:ntre ses mains. 

Le journal fait l'éloge de M. Sto-
jadinovié et considère que la créa-
tion du parti de l'Union radicale 
yougo lave aidera à la normalisa -
tion de la vie publique. 

,,Les hommes qui sont actuelle-
ment au pouvoir lurent trop long-
temps déll1s /'opposition pour em-
ployer aujourd'hui l'appareil admini. 
sil a tif contre /es chefs de l'opposi-
tion. Le gouvernen:ent au contraire, 
s'é!force semble-t-i/, d'amener les 
groupes de /'opposition, y compris 
l es Croates, à une collaboration plus 
étroite, de sorte que deux grands 
partis politiques soient constitués qui 
puissent, à l'exemple de la Grande-
Bretagnc, se relayer au pouvoir." 

Sans doute la réalisation de ce 

e journal suisse Neue Züricher L'EUROPE , d~ Locarno reS!ent en vigueur et Haturellement que, des bons rapports déo-maçonniques" et du catl101.1·c·1. •1' 0 

- ' Zeitvng publie un article sur les inté-LA DIPLOMATIE A L'OEUVRE Le rôle des puissances demeurées pourront servir de base en vue d'un politico-économiques entre les deux politique. 11 e pèPe que ni les unes r~ts stratégiques italiens dans l'A-
Le Sl•wenec, de Ljubljana, dans un en dehors de la S.D.N. inspire à M. rapprochement entre la France, l'An. pays, la Yougoslavie tirerait plus de ni les autres ne pourront arrêter le driatique par rapport à l'Albanie. Le 

éditorial consacré à l'activité diplo- Balugdzié, ancien ministre de Yougo- g-ltterre, l'Allemagne et même l'Ita- profit que l'Allemagne. C'est pour- cours des événements qui doit con- Jl"vuvernemcnt italien a fait grâce a 
malique, rappelle comment s'est dé- slavie â Berlin, un article dans Poli- lie. quoi le collabor.ateur du Volkischcr duire à la collaboration toujour~ !"Albanie du remboursement de l'em-
veloppé le conflit italo-abyssin jus- tika so us le titre: ,,L'Allemagne au -·- Beobachtcr considère la collabora- plu~ étroite entre les deux pays. ll prunt de 1932 qui s'élevait à 10 mil-
qu'à la déci ion de la S.D.N. d'appli- second plan." LES RAPPORTS tion germano-yougoslal'e comme r~connaît qu'il y a des questions en lion de francs.or; il a pris même 
quer l'article 16. Il dit que l'Jtalie L'auteur souligne qu'un certain GERMANO-YOUGOSLAVES quelque chose de naturel, mais il sn,pens, comme l'énorme sùlde actif ur lui de payer le, intérêts et l'a• 
s·est équipée militairement en Abys- revireri1ent s'est produit dans l"atti- M. le dr. Camille Morocutti, au- prétend que le cours naturel des rl1; clearing yougoslave, mai~ il est mortt$ ement du capital, investi en 
sinie pour toute une année de guer- tude du Reich à l'égard èle la situa- teur du livre ,,Gross-Deutschland - choses est entravé par certains fac- convain-cc1 que ces difficultés ne Albanie par la société italienne 
rc et qu'avant l'agression, elle s'est tion internationale. En effet, la con. Gross-Jugoslawien"', a écrit dans le teurs qui agissent en Yougoslavie du sont pas insurmontables. li croit que, ,,Svea"', en informant le gouverne-
procurée des ressources financières. cordance des vues entre Londres et Volkischer Beobachter un grand ar. dehors. A cet effet M. Morocutti dé- dans l'intérêt de sa propre ~conomie ment de Tirana qu'il lui abandon-
!! ajoute que toutes les discussions Paris touchant la question de l'a- ticle sous le litre Südslawische Hem- nonce la Politika de Belgrade et le et de ~a production, la Yougoslavie nait toutes les usines que la société 
à Genève donnent l'impre sion qu'il gresseur et ieur résolution commune rr,ungen (les difficultés yougoslaves). Slovenec de Ljubljana qui osent serd obligée d'acheter à l'avenir plus a construite, dans le pay . Les rap-
s'agit d'un jeu réglé d'avance et que de maintenir l'autorité de la S.D.N. Au début de son article, le dr. Mo- écrire des critiques contre la nou. 0<' marchandises allemandes. ports entre Rome et Tirana sont 
stulç l'Abyssinie, qui ne veut pas ont eu pour conséquence d'amener rocutti affi rme que les larges masses velle Allemagne. donc devenus plus étroits. 
jr,uer le rôle dévolu, montre une les milieux politiques allemands à de la population en Yougoslavie ad- Passant à la politique étrangère EN ALBANIE L'Italie consent à ces sacrifices 
résistance que les metteurs en scène réflechir. Leur déception a trouvé mirent le progrès et les succès de la de la Yougoslavie, le dr. Morocutti Le~ journaux yougoslaves ont si. püur défendre ses nouveaux intérêts. 
n'ont pas prévue. La diplomatie n'a son écho dans la presse hitlérienne. nouvêlle Allemagne. Une grande par- reconnaît que la Yougoslavie se gnalé, sans Je commenter, le pro- En effet, rl'après les informations de 
rien fait pour empêcher la guerre en On ne doit pas oublier que l'All-e- tie des intellectuels yougoslaves, des trouve dans une position exposée, gramme du nouveau cabinet alba- milieux compétents, les sources de 
Abyssinie, bien que l'Italie ait JOué magne est toujours liée par les ac- fonctionnaires et des hommes politi- car elle doit maintenir un certain nais de M. Mehdi Frasheri. naphte dans la région de Devoli, que 
à cartes découv.ertes pendant des cords de Locarno et qu'elle espérait, ques savent apprécier !'oeuvre de re- équilibre entre l'Italie, la France et En cc qui concerne la politique l'Italie a commencé à exploiter, se 
mois et que !'Empereur d'Abyssinie après son départ de Genève, sinon noissance du IJl-ème Reich, tandis la Petite Entente, entre la Russie, étrangère, le nouveau gouvernement sc,nt révélées très abondantes. Pour 
ait vainement attiré l'attention de se soustraire aux obligations qui en que la population admire surtout les l'Allemagne et l'Angleterre . a déclaré que le traité d'alliance l'établissement de ces concessions 
l'Europe su r les préparatifs. Actuel. découlent, tout au moins en atténuer possibilités techniques et militaires L'auteur essaie de combattre ra conclu le 22 novembre 1927 sur un it~liennes à Devoli et Sevenica, te 
lement, cette même diplomatie cher- !"efficacité. de l'organisation allemande. Mais, crainte du pangermanisme et de pied d'égalité entre l'Albanie et gouvernement de Rome a dépensé 
che à atténuer la lension et localiser Or, les discussions récentes autour selon M. Morocutti , cette aJmiration l'expansion allemande vers l'Orient, l'Italie sera respecté. jusqu'à présent plus de 3(X) millions 
l:1 guerre en Afrique. Le journal de l'application de l'article 16 du est mêlée de souci et de crainte, car en disant que cette thèse a été in- Vis à vis de la S.D.N., l'Albanie de lires. 
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Les sanctions économiques 
et les intérêts youqoslaves 

Un Important Congrès 
des coopératives agricoles 

L'ECHO DE BELGRADE 

La liaison de Belgrade 
à la mer par le Durmltor 

Un discours de M. Korosec Le récent voyage de M. Stojadi-
(Suite de la 1-ère p. 4-ème col.) an gouvern ement d'accepter les pro- novié au Monténégro, au cou rs du. 

Aucun pays, dit-on, ne doit être privé positions suivantes pour régularise r Le congrès de l'Union des fédéra. Quel le président du Conseil yougo-
,,des avantages que Jes accords com- nos paiements avec l'Ital ie : lions des coopératives s'esl tenu di- slave, a marqué à plusieurs re pri ses 

B I BLIO GRAPHIE 
Encyclopédie 
BalkanÏque 

On nous prie d'annoncer la mise 
sous presse du premier fascicule de 
l 'Encyclopédie Balkanique Perma-mercia11x, conclus avec l'Italie par dénoncer l'accord actu el sur le manche en présence des délégués l' importance de la liaison entre Bel-

les autres pa••1·,,·pa11ts aux a , · 1 · vrnus de toutes les régions du pays. grade et la mer par le Durmitor, a minte. . ,, s ne 10111, c earmg italo-yougoslave, puisqu'a. 
lur a.rsurent par Je jeu de /a clause près la prohibition d 'exportation En tant que président de l'Union, inspiré une page très intéressante à Ce premier fascicule don ne une do-
de la nation la plus favorisée''; de certai ns articles italiens, qui sont M. Koro~ec, ministre de l'Intérieur, a notre éminent collaborateur, M. cumentation abondante et précise 
J~s. pays qui, par Je fait de la prohi- les plus importants pour notre com - ouvert le Congrès par un di scours où Charle Lois eau, dans l'Europe Cen- sur des suje ts dont la plupart n"ont 
b1l1on des unportations italiennes, merce, l'exportation de l'Italie est il a rappelé d'abord que l'Union traie : jamais été traités simultanément 
peuvent absorber une certaine quan- devenue impossible, même sans ap- compte aujourd 'hui 19 Fédérations, ,,Cette route, dit-il, qui va établir pour les six pays balkaniques (Alba-
tité de marchandises étrangères, doi- plication des sanctions; tc;utes fondées su r les principes gé- ur. lien direct de 550 kilom ètres, nie, Bulgarie, Grèce, Roum anie, 1 ur-
vent_ le fa ire en tenant compte des b néraux de la coopération. praticable à /'automobile, et proba quie et Yougoslavie). 
profits des Etats qui participent aux d su stituer au clearing la liberté Ce groupement est compact et so- blement précurseur de la voie ferr ée, L'article Affaires Etrangèr es four-

. E es paiements dans notre exporta- Jide en raison de l'attachement de n'est-ce point un comrr.encement de nit des précsions sur l'histoire et sanctions. t, enfin, pour augmenter tion vers l'Italie; 
les achats des Etats <J.Ui auront subi tc,u les coopérateurs aux trois plus réalisation de cette artère Danube- l'organ isation de ces mini stères et 
des pertes, les contingents des pays prendre toutes les mesures pour grands idéaux : liberté, justice et Adriat ique, dont le projet date d'a- comporte de nombreuses donn ées 
~ui ont refusé de prendre part à J'ac- assurer le paiement du solde actu<!l amou r réciproque. Ce sont les trois ~ant la guene? Je me souviens ,1u'à biographiques. 
tlon commune contre l'Italie seront du clearing à nos exportateurs; et, grandes forces dans la vie de tout la veil/e des hostilités de 1912, les L'étude sur les Armées Balkaniques 
réduits. ' au cas où ce remboursement ne se- organisme humain. Où elles font dé- diplomates accrédités auprès de la résume avec précision le, forces 

• rail Que pa rtiell ement possible. de faut, il n'y a ni vie, ni progrès, mais peti te Cour de Cetinje, y trouvaient terrest res, nava les et aériennes de 
Tels sont les voeux exprimés par trouver, pendant la discussion sur les seulement la désagrégation, la désor- df. /'occupation pour leurs loisirs, chacun des six pays balkaniques, 

la proposition N o 5. Les débouchés sanctions, les moyens qui assureront ganisation et la mort. qui n'étaient pas rares. .Te retrouve l'o rganisation des services généraux, 
qui s'ouvriront peut-être, parce que à nos commer~ants la possi~ilité d'a- Le Ministre de l'Intérieur lit avec même, dans les croquis qui datent de écoles, établissements et publications 
les marchandises d 'Italie seront prohi- cheter en !tahe des produits d'une force qu'on a abu é souvent de ces cette époque, les tr acés des projets militaires. 
~es, ne peuvent être utilisés par la ' valeur éqmvalente à leurs créances. trois principes fondamentaux. Or la µar lesquels s'opposaient les intérêts Une étude sur les Co nstitutions 
Yougoslavie. Les marchandises ex- Au sujet des sanctions, la résolu- liberté n'est bienfaisan te et efficace autrichiens, russes et italiens, et dont Balkaniques expose le développe-
portées de Yougoslavie diffèrent de tian demande au gouvernement ; que si elle reste dans les limites de aucun ne passait par le Durmitor. ment de la vie constitutionnelle dans 
~elles _qui font l'objet des exporta- d'éviter autant que possible l'élar- la justice et de la loi. Autant d'intérêts en conflit, autant la Péninsule. 
tlons italiennes et, par conséquent, 1 gissemen t des sanctions économiques L'allocution de M. Korosec fu t sa . de l ignes sinueuses, autant de débou- Un ·exposé succinct sur t'Entente 
ne sont pas capables de les rempla- sur la défense d'exporter nos bois luée chaleureusement par l'assistance. chés pl us ou moins f antaisistes, qui Balkanique fou rn it une documenta-
cer. La seule chance pour la Yougo- en Italie; Le représentant du Ministre de sur St.-Jean de Medua, qui sur AnU- tion complète el précise sur les pac-
slavie de compenser Je dorrunage de p rendre toutes les mesures qui !'Agricultu re déclara que le Ministre vari, qui même sur Val/ona! Pour tes bil atéraux, les visites royaies, les 
<J_u'elle subira par la perte de son compenseront les pertes que notre avai t soumis à l'approbation du gou- établir un parcours logi que et bref, rencontres ministéri elles qui ont pré -
commerce normal avec l'I talie, c'est industrie forestière subira pa r suite vernement le projet de loi sur les i/ ne f allait r ien de moins que /'in- cédé la signature du Pacte du 9 fé-
de remplacer les Etats qui ont refusé des sanctions, et de s'assurer le pla - coopératives ag ricoles et l'avait ad- corporation du Monténégro dans la vri er 1934, le P rotocole sec ret, les 
d 'app liquer les sanctions, l'Autriche cernent sur d'autres ma rchés. re~sé aux fins de discussion à la communauté yougoslave. Les diplo- statuts, l'opin ion et les réactions à 
et la H ongrie. La Yougoslavie se A cet effet, l'assemblée a deman- Chambre. rr. ates de ce temps-là eussent sour i l'étranger et dans les Balkans. 
trouve en concurrence pour la vente dé d' . r 't' é La résolution adoptée à l'unanimi - avec incrédulité si on avai t voulu Toujours dans le premier fascicule, 
du bois avec l'Autriche sur deux ouvrir une igne man ime r · leur montrer sur la carte Je Danube-
marchés : l'allemand et Je suisse gulitre avec le Levant; de régler té . par le Co_ngl rès souligne quelques Adriatique conçu et réalisé en vue ~~casl~ovnasntd'Penrosef1e11sbseleursudronlense Ldaensguines. 

· nos rappo rts économiques avec !'Es- potnts essentie s. Comme le p remier de ces marchés de r approcher Belg rade des Bouches B lk · ( · · ) • pagne ; de s'assurer, pour l'exporta- 1) Notre éconorr.ie souffre dêpuis Je Kotor.' a an,ques ong mes, particulari té . ne peut ëtre pris en considération, 
l'All tion des bois en France et en Algé- quatre mois de la pénurie d'argent D 1. , Un art icle sur les Pétroles dans les parce que emagne n 'est p lus e in lerêt poli tique el stratégi_ 

membre de la S.D.N., il ne reste que rie, le même tarif préférentiel qu'a en espèces, en premier lieu d'une que de cette jonction, ne parlons Balkans fournit des précisions sur les 
le marché suisse. Ce dernier sur obtenu l'Autriche; d'att ribuer, un faible ci rculation fiduciair e, aggravée même pas: i l est assez manifeste. te rrains et sou rces pétrolifères dans 

5371 milliers de mètres cubes en attention pa rticuliè re au ma rché par une forte thésaurisation. c ~ux Mais l'intér êt touristique n'est pas tous les pays balkaniques, les son-
hengrois ·, de p rendre des mesures qu1· sont d <[enteu s d l'argent exer dages, les capitaux investis, les be-achète 897 en Yougoslavie (au p re e r e · er.core assez mis en relief. Il repose 

mier semestre 1935), mais le ren: pour augmenter nos expo rta t ions de cent en fait une di ctature économi- sur le fait de la céléb:i té acquise par soins intérieurs, le commerce exté-
forcement de ces fou rnitures se heur- Pi oduits fo restiers en Angleterre ; et que. Les coopératives de crédit agri- la côte dalmate cfe/,'uis quelques an- r ieur, etc ... 
te à des obstacles de nature techni- er.fin de régler nos relations corn- cole ne peuvent util ement remplir nées _ et qui va touiours grandis- Ce premier fascicule contient en-
que. La préorientation commerciale merciales avec l'Argentine. leur mission faute d'avoir à leur dis- sant _ et sur tout de la prédilection core plusieurs au tres études sur des 
d'une _industrie exige, surtout pour A la fin, la résolution déclare que position les moyens nécessaires. L'E. ;iccordée à Dubrovnik par le touris - su jets d'un grand intérêt, ainsi que 
un article tel que le bois, une longue l'assemblée accepte l'invitation du tat devrait prendre des mesures ap - me du monde er,ti er. Cette vieille de nomb reuses biographies. 
période d'accommodement aux de- Comité permanent international pour p1opriées afin d'assurer la liquidité Raguse (Dubrovnik), qui sommeil/ail L'Encyclopédie Balkar.ique Perma-
mandes d'un nouveau mardié. le bois d'assister à une conférence aux coopératives de crérlit; autrefois derrière ses fortificat ions nente s'est assuré la co llaborat ion 

Dans un des nombreux articles, qui aura lieu prochainement à Paris. 2) les intérêts de la coopération séculai res, tend à devenir un rendez- de plusieurs éminentes personna lités 
consacrés à la question des sanctions, au peuple et de l'Eta t exigent des vous i nternational, un siège de cor.- balkaniques et étrangè res, min istres, 
celui de M. Ljubosavljevié, paru le L'avis des Chambres mesures rapides pour l'assa inisse- f (rence. Elle figure, sur la carte anciens ministres, diplomates, pro-

sis terait- on à un renversement de la 
t endance qui a conduit, au cours de 
ces dernières an nées, à une restric-
tion excessive des libertés économi-
aues? ,,L'Economie I n ternalio11ale" 
sign ale certains indices significat ifs. 
- Les contrats C. A. F. et les risques 
de guerre. L'assurance contre les ri s-
ques de guerre est -elle à la charge 
du vendeur ou de l'acheteur? Un e 
nouvelle enquête sur la télégraphie 
internationale. Les Bourses de mar-
chandises dans les principaux pays, 
liste complète des bourses de mar-
chndises, où la Yougoslavie figure 
parmi 37 pays, avec les Bourses de 
Belgrade, Ljubljana, Zagreb, Novi 
Sad, Skoplje et Sombor. 

FRONTIERES 
Revue de politique étrangère, nu-

méro du JO oc tobre, pa raissant à 
Paris (Vlll -ème), 42, rue Pasquier. 

Au sommai re: En Eurofle, - An-
dré Nicolas: Le conflit éthiopien vu 
de Genève, - Fortis: L'Affaire d'E-
thiopie vue d'I talie, - James Don. 
nadieu: L'expérience polonaise, -
H. van Leisen: Les cantons suisses 
contre la démocratie, - Jean Hum-
bert : L es transformations politiques 
dans l'Inde, - Revue de l'Amérique 
Latine, - Ch. Lesca: De l'Ethiopie 
ai, Chaco, via Genève. Chronique. 
Financière. 

Notre tourisme 
,,JUGOSLAVIJ A" 

30-10-35 -
tchèque et anglaise sur le Mausolée 
d"Oplenac, sur les beautés de la Dal-
matie et de la région du Danube, sur 
les lacs de Yougoslavie et les mon-
t:ignes s lovènes, sur la route Bel-
grade-Ohrid, etc. Ces articles sont 
n chement illustrés par des photos 
ar t istiques qui !"ont vraiment de cette 
revue une publication de luxe, digne 
dt: 1-.>ut salon élégant. 

La revue paraît à Split (Dalmatie), 
se.us la direction de M. è'.ulié, direc-
teur de Putnik. 

LES NOUVEAUX HOTELS 
SUR L'ADRIATIQUE 

Elant donné que la saison d~rnière 
a marqué un nouvel accroissement 
de touriste sur le Littoral yougosla-
ve et que le besom d'hôtel s de plus 
en plus nombreux se manifeste depuis 
longtemps, la construction de nou-
veaux hôtel s est prévue sur la côte. 
En plus de celui que les frères Ko-
vacev élèvent à Kasteli, près de 
Split, et qui aura 145 chambres avec 
rois grandes terrasses sur la mer, les 
frè res Barfot vont construire un bel 
hôtel moderne à Vela Luka, dans 
!'île de Korcula. D'autres hôtels se-
rr,,nt élevés à Makarska, à Sumartm 
(su r l'î le de B ra~) e_t à Si!ba. 

UNE NOUVELLE ACADEMIE 
COMMERCIALE A ZAGREB 

A la demande de M. Vrbanié, mi-
nistre du Commerce et de l'i ndustrie, 
le Conseil des ministres a approuv~ 
un emprunt de 7½ millions de dinars 

La revue illustrée Jugos/avi;a, or - émis pa r la Banque Hypothécaire et 
gane de propagande tou ristique en acco rdé à l'administration banovina-
Yougoslavie, publie dans son numéro le de Zagreb pour l'érection d'une 
d'octob re toute une série d'articles I nouvelle académie commerciale à z a-
en lang ues française, allemande, g r eb. 

20 octobre au Privredni Preglea, rap- de Commerce ment de la situation difficile où se tour istique, comme le point de dé- fesseur~, savants, journalistes, artis- ., 
pelle que la Yougoslavie, qui jouit et d'indus trie trouve le mouvement coopératif; part naturel, et déj à quel(fue peu tra .. tes, écrivains et économistes. Prix LE PRESIDENT DOUMERGUE 
d 'une balance commerciale active a 3) la réforme agraire doit être ter- dilionnel, de /'excurs ion à travers le du fascicule: France 20 francs, Etran -1 
avec l'Italie un bilan passif de paie- La Chambre de Commerce et de minée aussi tôt que possible; Monténégro, au rr.ême titre que Ge- 1 ger : 22.50.- · Société Générale d' lm- m 'a rJ ; /. I 
ments. En effet la participation du l'industrie de Zagreb a adressé au 4) il faut que les 50% des crédits nève, vestibule de la vallée de Cha- primerie et d'Edition, 71, rue de Ren- «...,u_, = ca 
capital italien dans nos banques, as- Ministre du Commerce et de l'Jn. acco rdés par l'Etat aux colons pour monix, que Beine, vestibule de l'O- nes, Paris, 6-ème. :, • 
surances, marine m archande et in- dustrie un exposé documenté sur les la construction de leurs maison~ ber/and. Jusqu'ici, la cttriosité ne Ne croy ez pas que c:c m onsieur v ien ne de Marseille, il a simplcmcnr 
dustrie est forte. C'est un gage que difficultés où se trouvera l'exporta - so ient annulés; la moitié restante se· s'est guèr e portée a u delà de Ceti nje, UN LIVRE un S~pcr-lnduc tancc 6 38 et il a cru d e bonne ro; que Je Prés ident s'adrcs -

OOUS tenons contre les créances com- tion yougoslave par suite de I'appli- rait remboursa ble au moyen de titres tout au plus jusqu'à l'anse de Rijeka, DE M. SAVADJIAN """ a Iu, Io n d e•• d ernière conférence. 
m erciales. C'est aussi une garantie cation des sancti ons économiques à d'Etat; 1111 fond du lac de Scutari. Elle ira, TRADUIT EN ROUMAIN l:,c nou•cau Supcr-lnd uctance 638 reproduit si parfaitement les nuances 

t d • 1 J l'égard de l' Italie. bic aucoup plus loin, elle sera sol/ici- l e livre de M. Léon Savadjian , de la •oix • • de la musiqu e, qu'on croirai, écouter le conférencier ou 
que, au momen e reg er es comp- 5) le budget du Ministère d~ l'A· l' o rc h estre lu1-memc 
t~ des dommages causés par le con- la Chambre de Commerce et d'ln- téc par les agences, dès que sera ,,L es origines et les r esponsabilités v griculture ne repré. ente qu' I % du OU> ne le croyez pas? J ugez-en en nous demandant de vous en faire 
flit italo-éthiopien, nous ne reste- du~trie propose la réunion d'une mieux cor.nue la nouvel/e route du de la guerre mondiale", Qui a obtenu une dcmonsuauon .. ra, uuc budget en tier de l'Etat, ce qui ern - k 

rons pas vis-à-vis de l'Italie les grande conférence des représentants Durmitor." un succès considérable, non seu le-pêche ce département de pren dre les 
mains vides. d!.. commerce et de l'indus trie, al in Grâce à l'union yougoslave, corn- ment en France, mais da ns l'opinion mesures nécessai re, à l'économi e du 

Prof. WLAD. ROSENBERG d'examiner les compensati ons aux- pays· me l'observe très justement M. Char- publique internationale, vient d'être 
,__ quelles notre pays a droit. ' 1 les Loiseau, le ,½onténégro décou. traduit en roumain par le comman-

Un rapport La Chambre de Commerce et d'In- 6) il eSt indlspensable qu'un con- vre de larges horizons au delà de ses dant D. L. Badulesco et paraîtra à 
dustrie de Split a convoqué de son t:,ct s'effectue entre la coopératirm rochers: il s'ouvre à la vie modern e. Buca rest. 11 serait souhaitable qu'une 

PHILIPS 
sur les Compensations des villes et celle des agriculteurs éd·t· d 1· d t dé é 1 côté une importante séance de3 re- f' d' é . 

1
,. d. . d • • • • • • 0 • • • • • s • • 9 8 0 1 10n u ivre e no re vou co · RADIO M . V. Subotié, délégué permanent présentants des milieux économiques a in vtter mtermé iaire es pro. • HAUTE COUTURE v. YACOV- ., l:cborateur parût en langue serbo-
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Belgrade le 24 octobre. La conférence s'est occupée en 

Nos délégués ont présenté au Pré. même temps des échani:-es récipro. 
sident Stojadinovié un rapport sur que et des tarifs ferroviaires entre 
les résultats obtenus à Gen.ève rela- les Etats de la Petite Entente. 
tivement aux compensations pour 
les dommages que la Yougoslavie 
subirait par l'application des sanc-
tions économiques à l'égard de l'Ita-
lie. 

• 
M. Ivan Subotié et les délégués, 

MM. Protié, directeur général de la 
Banqu " Nationale, et S. Obradovié, 
inspecteur au Ministère du Commerce 
et de l'industrie, sont repa rtis 
soir pour Genève. 

L'ïndustrie 
forestière 

hier 

. et les so.nctîons 
Une séance plénière du Comité 

central de l'industrie forestière de 
Yougo, lavie s'est tenue le 28 octobre, 
afin d'examiner la question des ex-
portations de bois en Italie, qui rèn-
cor.trent des difficultés par suite du 
développement des rapports écono-
miques et des difficultés de paiement. 

La conférence a été convoquée par 
le président du Comité central, M. 
Ulmansky, ancien ministre des forêts 
et mines. 

Le Ministre des forêts et mines, M. 
Dj. Jankovié, a souligne la bonne 
volonté du gouvernement pour aider 
dans la plus grande m: sure Iïndus-
trie forestière au milieu des diffi-
cultés qu'elle traverse. Ont pris éga-
M. le dr. Pilja, directeur au Minis-
tère du Commerce et de l' industrie, 
ain~i Que plusieurs délégués des or-
ganisations forestières du pays ont 
pris la parole. Le représentant de la 
Banque Nationale, M. Ljubisavijevié, 
a assisté à la conférence comme ob-
servateur. 

Après une longue discus~ion une 
r ésolution a été votée, qui demande 

Le comme rce du bois 
avec l'Italie 

Au commencement du mois, l'ex-
po rtation du bois à destination de 
l'Italie; n'a pas été importante. Ce 
11,· sont pas les commandes qui ont 
fait défaut, mais c'est surtout le 
!llode de payement par clearing que 
le5 expor tateurs yougoslaves ne pou. 
vaient accepter. 

Dans la seconde moiti é du mois, 
une reprise d'activité a été remar-
quée. Ces derniers jours on a expé-
dié pour l' Italie environ '3.000 tonnes 
de bois, les acheteurs it t liens ayant 
payé lenrs commandes en argcot 
comptant. 

Une importante quantité de tra-
verses de chemin de fer sera pro-
chainement exportée en Egypte. 

Nos relations 
avec la Syrie 

Sur l'initiative de certaines person-
nalités mondaines de Syrie et du Li . 
ban, i I a été créé une Société d' en-
couragement du tourisme, sise Ave-
nue All enby à Beyrouth. 

Cette société n'est pas une agence 
qui poursuit des buts lucratifs. Elle 
se tient à la disposition des touris-
tes pour leur fournir bénévolement 
tous les renseignem ents dont ils 
pourraient avoir besoin, les mettre 
en rapport avec les Agences de voy. 
age et avec les hôtels. 

Les touristes yougoslaves qui visi-
tent la Syri e et le Liban ont donc 
tout intérêt à s'adresser à la S.E.T. 
qui leur facilitera certainement leu r 
séjour dans les Etats du Levant ous 
Mandat Français. 

Nouvelles 
économiques 

COMMERCE EXTERI EUR 
Selon la statistique officielle, au 

cours des neuf premiers mois, /a 
Yougoslavie a exporté 2.469.809 ton-
nes de marchandises pour 2 milli ards 
775.391.357 dinars contre 668.497 ton-
nes ou 2.611.059.556 dinais de mar-
chandises importées. Par conséquent, 
l'actif du bilan commercial pour /es 
neuf prerr.iers n,ois est de 164.331.801 
dinars. 

NOS EXPORTATIONS 
EN AMERIQUE 

Les exportations yougoslaves aux 

, des chemins de f er à Belgrade un 
cu: /1 at pour la livraison de dix wa-
gons .,PULLMAN" de première et 
stconde c/a,ses pour les tr ains rapi-
des et l es com munications internatio-
nales. La construction en coûtera 15 
mil/ions de dirlars. 

L'ASSECHEMENT D'UN L AC 
La Banovine du Li ttoral a accordé 

u11 crédit d'un million de dinars aux 
travaux d'asséchem ent du lac de 
Vrgorac, qui se trouve à la limite de 
la Dalmatie ei de l'Hercégovlne, pres 
de l'Adriatique. L'asséchemer.t se fera 
au moyen d'un tunnel d'une lon-
gt,eur de 2.256 mètres, par lequel 
l'eau dt1 lac s'&coulera dans la rr.er . 

PECHE MARITIME Etats-Unis qui atteignaient l a somn;e 
de 13,J mil/ions de dinars en 1923 ont 
atteint déià la sorr,me de 115,5 mil - L a pêche maritime au cours de 
lions rien que dans la prerr.ière 1934 a atteint 645.114 kg. soi t 9% de 
moitié de 1935. plus que dar.s J'anr.ée 1933. El/e re-

L E TRAFl C DES PORTS 
Selon les statistiques off icielles il 

a été expor té 7,817.348 et importé 
2,373.727 tonnes de marchandises par 
les ports mari t imes yougoslaves au 

présente une somme de 2,870.530 di-
nars soit 8,3% de plus que l'année 
précédente. D'après ces chiffres, le 
prix n:oyen d'un ki logr arr.me de pois-
son a été de 4,83 dinars. 

cours des six prerriers mois de cette UNE M INE DE CHARBON 
armée. Le bois occupe la première o n vient de découvrir dans f'ar -
place dans les exportations, et l e rondissement de zvorni k (Bosnie) 
ct.arbon dans les importations. d'irr.portantes couches de charbon, 

TRAVAUX PUBLICS qui s'étendent_ de Snegovo par Bu/a-
. · , r tovac à Kalcs1Ja. De ires impor tants travaux de refec-

tion des roules sont actuellement en UNE VOIE NOUVELLE 
cours dans la Banovine du Varda r, 
où toutes /es r outes seront r épar ées La nouvelle voie de chemin de fer 
au cours de cet automne. Un nou- Pazarié-Tercin vient d'être livrée 

solennel/ement à la ci rculation. Grâ-veau pont sur la rivière Pcinja v ient 
d'être terminé. Les nouvelles routes cc à cette ligne, la durée dtr trajet 
et cel/es qui seront r éparées auront ~ara;evo-Mostar sera racourcie d'un 
une grande i mp0rtance économique quart d'heure. 
et touristique. ---------------

CONSTRUCTION DE W ACONS 
La fabri que de wagons à Brod vient 

Ne jetez pas 
L'Echo de Belgrade 

de signer avec la Direct ion générale après l'avoir lui Faites le lire! 

Vlaiir.!lr J o" e-ovorm uredl!fk' fnl!, f,an Be~<folnf. Novoi:,azarska 40, Reo!.!'rad. 

.Tournai de la Chambre de Com-
n!erce Internationale, paraissant à 
Paris, 38 Cours Albert 1-er. Lire au 
Numéro d'octobre-novembre: 

,,L'ennemi pub lic No l ": Les entra-
ves au commerce international . As-

~Crédit Foncier du Ro aume de 
{anciennement Uprava Fondova) 

fondé en 1882 

Siège à Belgrade 

ougoslavie 

Succursales: Zagreb, Ljubljana, Cetinje, Sarajevo. Spllt, SkopQe, NIi 
et Novi-Sad, 

V 

Agences: KraguJevac, Valjevo, Cacak, Zemun, Petrovgrad 
Bitolj, Prijepolje et Banja Luka. 
L'activité principale de la Banque: 

La Banque tait toutes opérations sur les tonds d'Etat: tes capitaux de • 
pupi!fes, les dépôts, les tonds des églises, des monastères, des commune.. les 
legs divers, etc. . 

Emet les obligations et les lettres de gage. 
Reçoit les dépôts d'épargne. 
Accorde des emprunts hypothécaires aux communes et aux admlni• 

slrations autonomes sur les taxes et les revenus. 
Fournit les ressources financières aux coopératives hydrauliques. 
Escompte les effets des institutions bancaires. 
Procède au "lombard" des valeurs d'Etat, des actions de la Banque 

Nationale et de la Banque Agricole Privilégiée et des Bons du trésor du Mini-
stère des Finances. 

Escompte les coupons gagés de l'emprunt en dollars SellgmaM). 

Les engagements du Crédit foncier sont garantis par rEtat 
Pour tous les renseignements s'acl1'esser: 

au Cré dit 1-·oncler du Royautn.e de Vougosla,,.. 
à Belgrade 

ou à ses succursales. 

Starr-·nija ,.Planeta", Uskofka 8 Deograd, Vlasnik Sreten Obradovit. 


